
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



GII1iNU E NIliMUCIO 1'ULWL
Volume V. M1Iontréal, (Bas-Canada) Avril 1861. No. 4.

A'hg 'tt .L <um --s--Wle i n vo.,.-<:ins mz li enn: <lu Cutreuuul'i
r lu 1 Cous, de w rand a l'ulvereiud tni. (nitc).-)to
enua/." ..îtue: s(ieC, SaarrlIi e , pr.Pr i. J. n ue .-ét, Li.'unire et Inorique udhe-Ri annuelu Concil.-Sridiiusanque dc atmet-at de. t'Cvner.-.....an1.vent:: <conlis u<ieiuirs
it<ur.-:.cÀvo : <m.eIi s ax imruiurm., v1. Rapports. de l'entu avec ie<
noarit, local. p.ar T'h. larraui. (,uîte).-L:verie> a,r le g dmes oltra. m
~Pu>W' e de nami'riku,«iî.. --- robUuue er'aIre....uo ra ,tu 'rofilhume .ha5e-ir.' in in nîru,.n. preeiet.e.-Avi< orriein vu s$'Nrnmionu et iunmmii< t <eu-

hlut' tcolies.-Nomuuun de cormmiue, d''co'e.~Iiplômes neconudS
Mar Ilurr aux d'exammnieur..Cnvcntum de la conférence des isiuiuteur. al'drole Normat. Jacquescarer.-:monwu..-Nuceolgsez : M. Josephu l.comrl.

~-itapporu lu $urintemîianut <dc l',Iducumu, poter le Iis.Cunndra po<ur t15s: Eirait
de' apr. dr. impeter,. tuite)..-.ui.,s du may a ruiee de annlen t
Ameurî'<, ('î<me). ---- liuu th' p.ubbedsu e> t îde rupîex. les pSur deen-
l".M: P ani- leihthurgh. IOlntiresNwok legrnaa ora-en
levit, StenteilNuevettir.s r.T 'Amtq <îvru. : iiuslleiu dee Letres.-Hautinei

dies sciecei-Unlleun ides c111M c ile'.

LIT T T, R A T UR E .

LES VOYAGFUVRS.

Où vont-ils ? Ils n'ent a le chevaux dans li rue;
Ils ne montent jamais duans le wagon qui fait,
Nul esqiuif ne les perte à la vague accourue,Ils parteuit à toute heure, at plus souvent la nuit.

Ils partent :jeunes gens à l'avenir prospère,
Qui chantaient In chanson dont leur casur était plein
Vieillards blanhisi enfants arrachés à leur père,Méres aussi, qui font si vite un orphelin I

Laissant leur vtement dans leur hôtellerie,
Par la porte entr'ouverte ils s'en vont nus et froids
Ils ne s'arrêtent pas à l'adien qu'on leur crie,
Et partout leur départ fait tinter les beffrois.

Dans une langue drange, où ill mot ne sait feindre,
Ils parlent libremit, ncaulseurs aventuîreux ;
Leur oeil nue nous voit plus, mais ils semblent nous plhaindie.
Nous qjui les retelions et qui pleurons Sur eux 1

Un signo leur est fît, échapIpant nu cortège
lis désertent le toit qui se remplit d'adieux ;

Ils partent par le vent Ils partent par la neigeTristes, tais coulrentls, pâles, mais radieux 1

Où vont-ils 7 oni dirnit qu'une lueur plus doese
Leur arrive dés bord, de l'horizo eheurch4,

Et qu'un hôte serein accoudó sur la mousse
Va leur tendre la main, quand ils auront narch éI

Ils ne vont vers l'ancien, ni vers le nonveaimonde
Le but qu'ils atteindront n'égare point leurs pas
La cité qu'ils verront brille plus que Golcorde,
Leur Amérique d'or ne les renverra pas I

lis y retrouveront la cohorte fidèle
)ed antis disparus dans la bruie du temps

Des étés sans hivers la splendeur éternelle,
Et leurs aïeui% nimés ayant toujours vingt ans I

1ls y retrouveront ce qu'ils n'ont en qu'en reve;
La justice en tout lieu s'nvançant d'un pied sûr,La liberté tombant de Dieu, comme la sève
Sur les bois en avril, tombe du grand nur 1

Nous entrerons aussi dans ces climats fertiles
Quelqu'un nous nommera dans Pombre <t nous irons
Et comme eux aujourd'hui, voyageurs =iobiles,
Nous ne parlerons pas de ce que nous verrons

Ce sera notre tour de nouer nos sandales,
De nous purifier dans l'eau de nos remords,
D'être heureux et pleurés, de dormir sous les dalles,
Car tous ces voyageurs lointains, ce sont les morts I

znm na LscnrLLm.

(Retiue Europécnne).

R EF U G E.

Puisque l'avenir est plein d'ombres
Et que nos heures les moins sombres
Sont dans le vague du passé;
Que le présent fait comme in rêve
Et qu'il n'est sentier sur la grève,
Que le vent n'ait vite eileicé-;
Qu'àl cltque instant dans les prairies,
La mort cueille nos fleurs chéries
Pour ett composer ses btiuquets *
Que le temps de ses lourdes niles
FPltrit toutes nos inmortelles
Et disperse tous 1103 regrets-
Que nos enfants, cendres légères
Ileposent auprès de nos pères
Dans le silence des tombenux-
Que la douleur même s'émousse
Et que le lierre et que lit mousse
Usent la pierre des tombeaux-
Que le bonheur est un mirige
lie relet d'un lointain rivange
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t'n songe .ans réalité- c'est lui qui dlevait recevoir la reddition du fort de Qubiec et
Puisque l'infini nous accale, l'abandon de toute la Nouvelle France die la main des coimatiat-
Que nous sommes des grains dlo sabîle, dants anglais ; nais comme il était calviniste on lui adjoigit un
Egarês dans limmtensité- bravo et lidele catholique M. Duplessis Iloclari.
Que notre science est aDture eux navires devaient pattr dl liepp, et enanener des mis-
Que tout est sujet de inaystère, naires, non plus îécolets et JèuiteV, mirais Capui is. Le,
Que nous terchtîs e vam la iax Pores Capuins représentert qu'il n'était pas justeI de priver le,
Eît que nos désrs, tristes jtimmet Jésuites ie ces missions qui leur avaient tant coûté et Le Cad i-
Srùlent et.dvasoent s ains ual ordonnta le piendre des Jésuite, . cer furent les P1, P. A uno du

Il faut vivre en e hors du monde, Nette et Paul Lejetuîne qui fuient eho6imsîsa
Renoncer à jeter la solide
Au fond d'un abine incon1nu; XX 111.
Détourner nos y*eux de laI terre
Vers le ciel ot va la prière . N allos perd e guie li loriqui qie nous avons uivi

si lontemps.-Champlain pendant Sa résidence en France depuis

Notre finie éternelle, dilvinw, 1629 avait recueilli îou.ls sesl memoires tri i le 4 tn ie ses voyages,
Rapporte i Dieu son origine, dtont il avait formt ut ouvrage qu il pulia n 163-. Cette dition
Remonte à lui comme Venen des voyages de Chtatmprîlain parait avoir eté la plus Soignée dLe
Et la mort n'est que lit préface toutes celles que nous avons.
D'îin livre où le tenmps et t'espace Ce dizne homme à la tin de cet ouvrage. dans tIlle lettre adres-
teraient des mots vides, de sens. sée au Cardinal de Richelieu, declare vouloir consacrer encore le

(.e~ liLr.A. (1) reste Le ses jours aux progrè, de la religion eatholique et au ber-
vire de la France dlaits lI Canada ; il dit qu'il estimera heureux
pour lui de vouer à Dieu et au Roi les années qu'il avait enenie à
passer sur la terre. Oi a vit ce quo déjà ce tioble ciuiir et cette

S c -1" IE N O E . forie intelligence avaient 'ait pour la reigîn et la patrie, dans ce
pays qui est le iotre.

--- îsqp'a ce mornent ious avtons encore comme source historî-
I ques les lettres et mamoires des l'res Rècolletsconservós à Sait

IIISTOIRU DU CANADt. O Denis, documents précieux auxquels le Póre Leclerq, que ntus
avelas ouîventeit, avait largemtaent puisé ; ces ressources vont

CO>ltPTE-RENDV DU COUtRS DE .4. L.tB LN, A 'UN- core ,rous manquer pour (ire Phistoire des années qui vont

VERSITÉ LAVAL. suivre. Les Recollets ne revîrent pas cia Caînala ; ils atbandorl-
riaient a regret cette vigne à laqIaelle ils avaient travaillé et Iuijls

XXII. auraient biena encore voulu arro(er le leurs sueurs et de leur sang
au besoin; mais oit peia qu'on ordre mendiatt convenait peu a

(Suitc.) cette nouvelle colomîeî et ce furent les Jsaites seuls qui forent
. .. r chargés de ces missions. Les ladtions des .lsuitcs seront done

Lsu avis etaient p rtags dans les conseils du Roi de France'a peu près les seules souces où nous pourrons puiser des rensei-
tur Popportuiité de se faire remettre le Canada. Les uns disaient neents pour faire h oi des tnées qui vonît suivre immdia-

que le pays ie valait pas grand'elhose, que c'était uni1 sujet perpe temîenît, de 163-2 à 1G,13. Les letires de la aléère Mtarie dIe liar-
tuel. de guerres iutiles avre la llollande et l'Angleterre, (is nation, qui commencent ii 1639, nous donneront aussi quelques
avaient de nombreux vaisseaux :-o invoq unat lexporînno de renseignemaets précieux sinon bien nombreux.
P*Espagine que son génie colonisateur avait fait descendre.t ran t Les Pères Lejeune et Antre de Noie s'emîîbarqiuérenat sur les
des puissances de second ordre. .avires (dEmnery de Caën. A larrivée des Français iî Tadoissan

Les autres, et parmi eux le Cardinal, disaient qtue c-etait une le pavillona dle la France fut salué avec joie par les sauvages qui
immense et ricel contrée ; que le seul avantage des pêcheries avaient beaucoup à se plaindro des Anglais et qui étaient biena
tait d'uane grande importance ; lue la traite des fourrures avait revenus des fntaisies qu'ils avaient eles d'tn changement.

tute importance réelle: que le maintien dle cette colonie était titi Les Montagnais unis aux A Igonquins, venaient de remporter ite
moyen d'utiliser pour la France un grnd nombre d'hommes avan- grande victoire sur les Iroquois et, au rtomiîenît où les navires enî-
tureux qu'it ftallait employerquelue part. .. triient dan., le port le Tadoussa, les Sauvages bu préparaient à

Mais ce qui fit prévaloir ilopiiou le ces derniers fut le desir dt ourîsaeiter trois intlheiuareuîx prisonniers de la nation détestée.
convertir les sauvages au catholicisme et le boesoin de maintenir Les Péres réussirent -à soustraire ces malheureux, pour le moment
'honneur le la France. On enira donci on négocitionis avec la adu moins, au triste sort qui leur était réservé.
cour dV'Angleterre. Fît arrivantt à Québee as Françaisapprirent la triste iouvelle titi

Les Anglais firent tant, que les négociations avaient déjà duré supplice récent dle six prisomnilers Iroquois. Les Algonquins au-
dleutx ans sans quon cn fût p lus avancé. Alors, saris plus dle cére- teîrs de cette exécution étaient peu nombreux et ils tremblaient
moie, oa arma on Frain 6 vaisseau,\ et r a patacelilu. i amit déjà île Papprhension d'avoir bientt ii payer eîhèreient Pacte
soitles orales uCoînmaîetr île Rtazilly, de I'Orlrai Le Malte, cruel de vengeance qi' ils venaint d 'exécuter. un ministre pro-qui devait avoir pour mission d'aller s'emparer le Québece et Le testant, qui se trouvait avec les Anglais, avait essayè d'empêcher
tous les postes de la Nouvelle Fraire retenulis par les Anglais. lei upice îes prisoiiers et il avait réussi jusque là dans sou

Ces énergiques dispos.tions eurent leur effet, et PrAigaeterre se charitable projet ; mais malheureusement un chef s'était enivré
décida à remettre le bien mal aquis -'ce qui fut efrectté par le avec des liqueurs prises iu fort et dans sou ivresse il avait ordottnnt
traité, célèbre danîs notre histoire, île Sait Germain ein Laye, ale percer le cœulir d'un prisonnier; lia vite ui sang et-la force de
counclu le 29 Nars 1632. L'Anleterre renadait le Canada, le Cap llabitude avaient fait le reste.Breton, IP'Acadie usqu'à la rivière pantagoet et notannent les Disons cin passat ue ce miniistre avait eu conasiléùablement à
habitations ie Qu lbec et de leort Royal. O ievait faire à de Cai ,our1f ir let ltari les lerk : eux étaient ,calvinistes et lii parait
une remise de valeurs, en comp ation de ce qu'on lti avait avoir été litlérienî ; or, ci vertu du lile examen, ils se chica-
cnlevé. nfaient très souvent et, sous prétexte d danger île révolte, K ertk

Il restait peu de chose on Canada ,Ies uinies à Quîêbec, aiteL- avafit tu le îmin istre on prison pendant six mois.
ques cabanes au Sault St. Lois, à T rois-fihvieres et à Tadoussac. DCaë avait envoyé devant ses navires ue chaloupe portant
Champlain dut être coulent néanoins de la nouvelle tournure une sommlîation à Tiotas Nortk,qti conmanadaiit en ce moment ti

ue prentaient les cioses ; mai la Coniaume ne se trouvait (sas Québee : celii-ci s'y attendait imiais il n'y avait pas à regimberun mesure île profiLter de sitde.a rdo mtigrati las ses droits. les ordres étaiet pr(cis.
Alors on accorda à de Caën, qui était riehe et avait bon nombre de Les Kortk voyaiint aveu dluiifr cette ceonie leur échapper
ntavires, le droit île traiter à son profit penanît ianée,162. la traite leur donnait à pit prés 300,000 francs par ai et cetteDe Caen nomma son neveu, Emsîery de an, soi hietentant et auîîbaiiie leur avait coûé Ires cer par les frais de leurs divers

A armnmetita
( Le Baron Cauuldrée Boulleauij est cosul dIe Fra à Q'lira-. rs Ce fut li 13 juillet 163.2 qui le pavilloit anglais fit place aut

vers cliarians que nous reroilstons orit di copi-s . t Almn di vil loti Iran lçais, alite s éahirent avec plaisir les colons français et
.lrie. ialdrée i ai, et puulubliés danis lu .'oîurrier d luade. ta u wr Les solat ls anglais étaieit même très conttO île
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sen retouer; ils laiet souffer considérableinent du manque de Clharunisly, ma
de pirovisions, ayant été forcés dCavoir recours aux Sauvages, et le pendre les solats
imtî[ de terre les avait lOiienit us et avait enlevé quatorze de leurs et une cruauté sau
cnamarades dans un seul hiver a-siSter i cette ex

Le S'avages n'ainaient pas lAnglaisqni ni les traitaiet pas On ne c(,niait p;
avec la mumme bonté que lus Français et dont es naniéres étient de détails sur ceunt
loin d'tre ausi agróibles. Nais eex qini virent avec le plus de de La nur venir à
uie le retWur des navirus de France fuen t la faniille Il bert et les Gouverneuir de VA

autres qolanscanad lui avaient tu à soil r, ni des Auglais A. de Claruni sa
um-tmeus, mais decs Français ptesanit t anglitiés Ces Charnisay avait c

familles n'avaent point reçu du eecurs rtii e vx depuis 1629 et mille. ' n accoin
elles étaietît dtermiîés à laisser la colniti. la veuve de M de

Un travail de l. lb bé Noit , qui a publié une liste dWs Acaie de nombre
prêtrus du Canada trai <pu .a laucoup de mérie nais qui i s Anglais éta
ienfurie plusieurs il exactitus a accréditó une erreur qu'il tsi unvoyènt une ex
j nte de retitier. La liste un qu tion parle dl io prètre, N. J- Jtai dbord puis
plein, qu aura it habité la colonie inldant la domination des gerutk, sibilité de résister
mîais 'est nue erur. d'attant pls évidente que 31. Du pcir, mis avec les coum
étidt alors à peine né: lp fait t cnmie le Adit positiv ent le daiNti leurs prop
Pt're Lejeune lains la Rela!ton du 1632, que les Français (lu Ca- goiverîîants anglh
nala retérett sans prêtres: a-aussi ce fut avec une grande joie que Signés sous le nom
ees ions et braves catholiqus assistêrent au Saint Sacriiee u la Il y nlans cett
imesw dani la maison de duladame bert, iiiitndiatenent après qu'il est presqu'im
Irrvóe des navires de Car. Cromn u'concda

La vieille chtapelle <le la lIasse-Wile était dtruite, Phabitatin Termple et Crown.
était en ru ine le f .ort était dats ini triste état et il ie iestait de la traité dle Ilrda tn]
nîaiýson de Jésuites à Notie- Daenade-Aiges que les murailles. Le sion de toule P'Acz
rete de 'ainée la Sainte lesse fut dite le dimanche dans un La vi îe d Charl
appatement <lu fort nettoyé pour ce service et la semaine dans la extraordnirer
maison des jésmite. courage, par le gé

Lu pays et ses habitants présentaient pour lPre I ejeiittne un desseigneurs fKUd
spectacle tout nouveau et assez étrange - ce bon père était tout seule le soin de r
yeti et tout oreille et observait lotit avée in soii minutieux. il Son caractère ave
alla bietôtt après son arrivée rendre visite ïï un campement sai qui lui furet touj
V.ge ài la Pointe a Piseaux. Les Saivages taîent occupéS devint plus tard<
fimer l'anguille qu'ils prenaient ciabondance Le t'ére suivit le flitle à son Dieu
pied dî Cap1i Diaulant p qui baignait alors dans le leuve, dans phis fut cargé de prot
si'urs endroits, ut arriva chez les Saivatges, tension du christia

Un Sauîae l'invitai entrur dans s cabaie, et là on lui servit La belle action
las les nmais uitie anuie boîttarcéu qu'iil tuangea à belles ilu pet it fort <le Lo

dents, n'avant pour tout iîstrirment de table que ses doigts, parte- Lajoie, qlui, dans t

géant so repas avec un petit smage. Après le repas, le pire verus civiques et
Leîicune était fort un pie de ses mains pluimes d'huile, son petit cette occasion. Ç
cmpagnon lii avait bien motrA cominentt il s'étMat ntoy les dants parmi nous.
doigts n se les passant dans la cheteleure ; mais le Pére ne pa- sieur le Ione du
raissait pas voiloir se servir de Cet expédient lorsquela dame du Lait des avaices
logis, voyant lembarras évideît de son hAte, lui donna une poignée au sieur Denil
le ttis pourri, et ce tut lM la prmUire serviette dui Père lejeuinec certaines paroiss
chez les Algoînquins. Borgne de Belle-l

Voyons ce gni se pasari en Acadie vers la mcnne époque. Nous Vers '00, le go
avons laissé le cotmmandeur de Razilly ; LaRochelle préi à partir, faites ei Acadie,,
mais recevant un contre-ordre eln conséqîtence lit traité de Saint repartageant le te
Germain ci Laye. On charden alorsle commandetr <laller en longtemps sujets ;
Acalio pour recevoir la remise de lort Royal de li main des Ileventons a no
Ecossais qui le tenaienti le comindleur avait le titre de Gouver- Gouverneur le la
neir et le l.ientenant-Général de 'Acadie. Il avait concédé en, 1633; cest da
d'abord l'éta(bissemnt le Sainte Croix, puis ceux rle Port Royal renvseignement.
et le lai lève. Dassoin désir de servir la religioti ella France, IL fidélitó et do dévo
de Rzilly vint s'óiablir à la Ive avec des colons: ce petit Méritait bien qW
entre de population française, lui plus tard émigra Ùi Pont Royal, personne plus que

a été le ntoyati de la colonisationt aend ie nio doIt Phistoire offre était plus dinct
iant d'intérêt, pour le catholiques surtout. Il partit de Die

. de lazilly :nourrit, p it-il, in 1037. Il laissait deux lieu- nant avec liiles
tenants Charles Amtidor de la 'Tonir et. Lde \lenou d'Aulnay de Saint Pierre île
Clariiisay. Ces deux voisins se lirent pendant longtemps la page 1 le Saint J

guerre, jusq' coquen 1641, Il gonvernement français fut obligé le dJon rl Dieu t
d'ordinner L de L Totr de reveir c Trance, cargeait ci plain emmenait a
néone tnp I1 de Meuon <l le conîraitdre s'il reisait d'béir La Compagnie

Oit i sait pas si seeln cet ordre. qi pourla plup
R 1635, M1. de i Tour avait obtent la concession d'un terri- mncales de la s

tie dlila tiière St. Jeail s'y ónîit établi avec sa famille et y ce fait, on nonmm
avait eariîtri ui fort. Ih. île Claîrnisay, profitant de l'absence de clandîlie Ditpp
31. di LTour ala attnîuer ce fot défenul seitlemeut par quel- chands de I)iepp
ques lhommes< ;bé teais cesu hommes étaieu t comnttls par aliidamite les inavires, <le
le La Tour, femme il'ut esprit nutssi hevalrsque et d'un cou- les effets de trait
rage aussi héroïque que soit mari. 31. de Cliarnisay fuit d'abord Compagnie. Su
rpooussé aveu perte ie jamais il le su serait rendu maître du ftrt agents pólevaiet
s'il n'eut gan la inrahisoin d'un suisse, soldat de Madame <le La et le reste était
Tour, quili foun li moyen de wi t rodlire das uno partie de chacun.
Póltblissmnitnitt Madmiine de La Touir ie voulutiicependant pas
eapitiler av dant l'voir obt' n pour ses loutmes lit viu sauve; nais

itait à l'honieur et a ses engagements, lit
de IL de La ''our, et par une jcheté indigne
vagt, il força Phrcique Nadame de La Tour a
ócutioli, la corde au cou.
ais l sort de Aladare de La Tour ei oi îa pas
pariiu de l'existence du son mari; mais cin voit
Québec en 1616 et Cin 1651 ci le ot nommé

cadie.
v et: son2fils étaient morts alors et Aladantie de
oltinué à MAdinistrer létablisenetnetide safa-
nriidement ayatnt ei lieu. de La Tour épousa
Charnisay ; cette famille comptait plus tard en
ix descendants.
ient de fort mauvaise humeur et eun 1651 ils
péditin qui siempara u fort de l Rivière 'iSnt-
dT Port Roval. La colonie étant laits Pimpos-

.1 ces entreprises, les coloils firent un comnro-
Iants anglais par lequel les h abitaiis gar-
r et contiiiuie nt vivre Lidépendials des
is à titres de t longtemps ils ftnent dé-
ide sujets angla is ntrts.
t partie de Phistire de PAadie des obémités
ipoesible d'éclaircir. Oti voit qu'en 165G, Olivier
lAcadie à Sir Charles le La Tour et aux Sieurs

Cet étai de chose semble avoir uirA jusqu'
1667. La France reittia de nouvet en posses-

adie éin 1670.
us de La Tour .I.t bien uie existence des plus
Cet homme grani pa. la noblesse ,t'me, par le
nie même, pant 'avoir appatenu a cette école
aux du moyen Îe, qui rmnaient w lur épée
ègler les différenis et de mai teiir leurs droits.
nturuIx, lhevaleresque, séduisait les Sauvages
urs fidéle. Ilien que son père ftr calviniste et
un renit, ce noble cœur deera toujours
t à soit Roi:-On voit dlaits un document qu'iI
gur la religion cttolique et de travaillerà lex-
rume chez les Sautvazes.
dont lu jeune de LaToirhonora dans la défense
néron a inspiré tin de nos poètes 'nnadien N.

mn poemîte reinanluiable, a rendu lioimune fi ces
militaires dtîtic le La 'l'our avait fait preu ie C
e héros, car cleîn est'un, a pent-être des desceti-

Oi sait qu'une de ses files pousa un fils du
Belle-Iie, mnarchimid d La oebelle, qui avait

à M. de Charnisay et lii plus tard fit ta guerre
e qui nous tenons ces détails. Nous avons dans
s du bas du lieuve les decenlants du sieur le
sle.
ouveruement français reprit toutes les concessions

afin de fairm cesser toutes les contestations en
rritoire entre les prétendants aux droits depuis si
% eontestation.
tre grand Chainplain que notis voyous nommé
Nouvelle-Franceu et Lieutenant Général duRoi

ns le Akrcure 1rnmis que nous retrouvons ce
Champlain qui avait donné tant le preuves (le
ouemnenît i la roligioi cutholiqu et a la France
on lui confint le soin de gouvenier la celonie :
e lui n'était capable île le faire et personne i'en

ppe le 23 mars 1634 avec trois vadiseaux, emîme-
PP.lrebef et Msse. Ses vaisseaux etaien le

150 litoieatix, 12 anons et 8Q hommes d'équi-
eat de 160 toune:ux 10 caions et îù hommes;

le fi) tonneaux, 6 cinois et '10 hommes. Chamn-
uissi avec lui quelques colons.
<les cent associés était composée dle personnes
arte pouvient pas s'occuper îles Iafuires coin-
ociété- Pour obvier à l'inconvénient résultant <le
a deux agents, les sieurs llosé et:Cheffault, mar-
e qui, cioijoii tmilenit avec quelques aitres rmiar-
e, de Rouen et le lParis devaient s'occtiperd'armer
îtayer les employés et foîictiomitires, de fournir
e, dut voir en tuinim à toutes les affztires de la
n les profits <lit comimîerce île chaque annéees
ut d'abord leurs déboursés, puis une commission
partiagé entre les aissociés A raison de la Mise de

(el continuer.)
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S (uit et F'in .

Les espèces les plus commnies pour nous sont les Canards
ordinaires. les Canards nairs et les Canlardsgris. Les imeilleuts
postes de chasse pour ces oiseaux,eon les battures couvettes de
jones des lleauxGres, aux Oies, de S«. Joachtiri, de Plle îlOr-
léans, de Kaioiraska, de Sorel. la batture de Mille Vaches, la
batture atix Loup-arins, des Grondintes. la rivière Jupiter ar
P le d'Anticosti, la Baie de Quitité. les ailitents île. lOttawa, et
uan grand notnbre le lacs du lait-Canada. Nous tenons île source
certaine qu'autrefois ces ois-eaux couvaient en grand nombre $ur
les Iles-aux-Gries et aux Oies, et les ilets de Sorel, où l'on s'ei-
parait des jeunes au moyen dle chiens qui allaient les saisir au
milieu îles jones et des roseaux avant qu'ils plissent voler ; ceci
a lieu encore actuellement. Un mot en passait des principales
espèces que nous avons.

Le Canard ordinaire (anas boschàat deLiniée), que les chasseurs
nomment Canard de France, a la tête et la croupe ornées d'tui
beau vert changeant, et les quatre plumes du tmilieu le la quette
sont recourbées et-demi cercle. Cette espèce est la souchje île
loutes ios races ldomestiques ; elle habite le ntord des deux con-
tinients. Ces Canards ichet quelqiefois sur une touife de jones
dans les marais. La ponte est le ltit quitorze oaSfs d'un gris
verdâtre très-clair, plus petits et pias colorés que ceux dli Cantard
domestique ; avatît 'éPelosion des inufs, le, male se tient près du
nid et le défend contre les autres Canards. Les Canards nue l'er
olève on domesticité et qui proviennent d'œufs sauvages trouvés
dans les roseaux soni farouches comme leur parents, et cherchent
sans cesse a reprendre leur liberté ; mais lorsque la captivité s'est
perpétuée pendant plusieurs génératiors, l'instinct s F eface. Fmi i
anal devient familier. Aucun oiseau <le basse-cour, l'Oie excep-
tée, n'est plus facile à nourrir . il ne fatit titi donner que de l'eau
et un gite ; il sait se procurer le rct1e, il ne coltte rien à son niai-
tre.

Le Canard Iluppé ou Branchu (anas sponsa de Lintée) est le
roi de l'espèce : sa téte est surmontée d'une luappe, sa gorge est
blanche, son aile porte aiun miroir (speculum) vert ehatoyant, ter-
miné de blanc. Son plumage on entier est:brillantt. Il se perche
sur les arbres. Il se rencontre depuis la Floride au lac Ontario et
dans plusieurs localités du Canada. Il est assez commun dans
les environs de Sorel, et recherche les rives ombragées des ruis-
seaux solitaires, ou un arbre creux suspendu au-dessus du cours
de l'onde recevra son înid et sa tendre couvée, Ses Sufs sont
d'un blanc jaunfître et polis comme ivoire dJ'en ai compté
jusqu'a treize, dit Wilson, dans it nid placé dans le creatx l'un
vieux chêne dont la cime avait été enlevée par la ternpéte ; l'arbre
croissait sur le penchant de la rive, près dle l'eau : il avait été le
berceau d'au moins quatre générations le Canards pendant quatre
années successives, d'après le temorguage dlune personne qui
résidait à quelques pas de l'arbre. Cet liiua m'informa que
le printemps précédent, il avait lui-même via la femt'ele, trtîns-
porter dans son bec treize jeunes en 1maims <le dix minutes, di nid
au bas de l'arbre, d'où elle les conduisait à la rivière. iSouts ce
même arbre, une goëlette était i ancre et malgré le bruit et les
mouvements de il quipag les Canards cottinèrent île nourrir
leurs jeunes, comme si rien n'était. Le anmile se tenait d'ordi-
naire ei sentinelle, sur ine branche voisine, pendant que sa com-
pagne se livrait toute entière, à l'incubation. Une oie domnestilue
avait élu domicile dans les racines dii même arbre potr y déposer
ses œufs. Les Aborigènes îit PAmérique avaient cottume i em -
prunter au Canard branchit, ses pumnes brillantes pour oriier le
calumet de la paix. Ce Canard est facile i apprivoiser."

Le Canard Eider (Fuligiula mnolissinmhabite l'extrême nrd <li
Canada, le cercle arctique et les mers glaciales dni pôle, où il
niche au milieu des rochar baignés par la trier. " Les Eiders
tiennent la mer e long dli jour et revieannent t terre vers le soir.
Le nid est composé du duvet de 'oiseanî et du varech. La fe-
mele se charge seule de lincubation le mâle vt'uiJe dlans le
voisinage du nid. Le duvet de lEider est fort précieux. Lorsque
l'on enleve une première fois ce duvet ou edredo lu tid où il
recouvre les œufs, la femelle se déplume une secoride fois, potîr
y recouvrir son nul, dans lequel elle fait tin edeaxiéme ponie ; si
Pon dépouille le nid uro troisième fois, ine t roisième por.te na
lieu, mais c'est alors le nfle qui fourntit le luvet. IH fait respee-
ter cette dernière couvée, sans quoi la place serait désertée poaur
toujoura."1 Ce Canard 4s rencontre -au Labrador

En juin, uillîtet août, les CanaIds dli paraisFenit presqum de
nos grèves; mais en septembre, ils y reviennent par milliers. La
migration des Canards ei France, d'aprèsCh:teaubriand, est
assez appliquablo à nos contrõemoins pourtant les 'manoirs

ea iiglesa car ios manoirs en Canada dtatent coime lon lnit
( 'e iuee äan<as plus tard qu e Io moyen fi ge.

Le chantre di, Cvnodocée. vient de mentionner Phirondelle,
cett! ille de rois, couinm il Vap ele, qui palse I'été a v ruines
de Versailles et l'hiver à celles e Thbes

A peine a-t-elle dispain, dit-il, qu'ot voit savanacer ur les
vents du nord une colonie 111i vienit remplacer les voyageurs du
mid i, ain qu'il ne reste aucun vide dan s nos cám pagnes. l'ar
un temperistre d'a utomne, lorsque la bise souile sur les champ,
qim les bois perdent leurs dern ières feuille",une tiuope de canards
saivaes, tois tangés ;ia la file iaverseua t 'i silence un ciel iné-
l:aneîoalique. S' ils a perçoivent dui hant des air,;gtq elque manoir
gothique environné e ét; et de forêts, c'est là quil.s pr a-
relit à descendre ils at udent la nuit et font des évolutions au-
dessuses hois. Ausitôt que hi vapeur du oir enveloppe la val-
lée, le cou tendu et lid' >itlante, il t.sabae nt tout à col) sur
les eaux, qui retettissent . Un cri général sivi duim profond si
leice t leve dans le's marais. Guidès par une petite lumière,
qui peut-être brille i létronie f'lletre d'une tour, les vryageurs
s'approchent des murs a la faveur des roseaux et les ombres. Là,
battant des ailes et poussant îles cris par intervaîles ain nilieu
du murmure des vents et des p uies, ils saluent Iltîhabitation dle

Deux on trois espèci e sarcelles viswttt ns latîtitudi le pin-
temps et Pautomne Les phis remanrquables cîrit les :trele
aux ailes vertes et les sarcols aux ailes bleues. Leur taille est
de beaucoup mnoindre que celles diucanard, mai comme conesii-
ble, leur chair est préférée. Elles fréquentent les mêmes tes
que ces dernier! et affectionnent quelque ruisseau retiré où elles
prennent librement leur ébats.

'Nous vimes ui jour aux Açores, lit Châleaibriand, uni Coti-
pagnie de sarcelles bleues que la lassitude coitraiainit de s'abattre
sur un tiguier. Cet arbre n'avait point de feuilles, mais il portait
des frtifs rouges er deuain.s deîx à deux comme Ic cristaux.
Qiiand il fut convert de cette nuée d'oiseaux ui laissaient pendre
leur ailes fatiguées il offrit un spectacle singulier .les fhnts pa-
risaient d'ine pourpre éclatante sur les raineatix oubragés, lau-
lis que l'arbre par titi prodige, semblait avoir pousse tolia à coup

un feuillage d'azur.
Qiant aux Plongeons, Ilarles, et Iluards, ils soat pieu comtuins

-leur chair n'est pas recherchée. ls couvet dans les îles dfl
Nord.

J. MN. Ls:i. r.

Société Litt'rare et historiqtue de Quêúbcc

Ralp>ort annuel du Conseil de lc Société paotr 1860.
Nous devons remercier M. llowent, sectétaire, dlt l'envoi de

cet intéressant document.
Cette société est la phis ancienne des sociétés bavantes din

Canada. Elle fut établie en 1S21, sous le patronage de Lord
Dalhousie, alors gouvanir lu Bas-Caada. Le I jui 3829, elle
se rendit avec la S'océté jaor Plencourage»ient des Arts et des
Sciences. Elle a publié trois volunes de Tranactions oit n11aynalcs
et trois livraisons d'un quatrime volune. Ces trois dernières
livraisons se salnt succdóes i de bien lonîs intervalles ; eles datent
de février 1813, mars 1851 et janvir 1S55. La dernière livraison
du 3e volime, datait de 1837. Outre ces trensadionts, la Société
a tpublié leux volmtines deMm éioires inédits stir laistoire ldu Ca-
nada, et une éditiona les Voyages de Jaoques Cariier, où çe trouve
ue traalction par M. Farbal, ai troisième voyage dit célèbre
niavigater, tirée d'Hacklyt, et jIsqau-là ü peu rés icout1 ci

anada. Ces publicatius, datent de 1838-39 et 1840. Ainsi qaule les
T''ranactioan. elles sont aujonlaii hors dt commerce et très rares,

Il ne fant poinit confoidre cette Société avec la Société Litté-
raire de Quibec, qui la précéda,, et dlot M. Louis l'lanondon,
célèbre avocat cantdien, était le secrétaire ci 1809. Celle-ci avait
pour devise " I"lore îs in nemoribus. On trouve assez diilicile-
ment tino petite brochure publiée cette année-là, et qui a por titre
" Séatae de la Socité Littéraire le Quaébec, tenue le satnedi 3
juin 1809 ; elle contient tita discotîrs le M. 1la nondilona, et deux
odes, t'une 'aglais par M Fleming, île Montréal, et l'autre ci
frantiçais et signée Canadctisis, (lui furent coaionnées par la Société.

G lris<.- hrs i rio,
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e sujet du cuncours était : Le jour de sa o de J Nous voyou s avec plaisir u'un boi nombre d'es a ont été luseorge 1)1. danm Je cours du Panóe, et que Von se propose de publier très pro.
LaSociété Littéraire et Il:storiquetde Québec a pour eiibléme un helaiternent tine nouvelle livraison do Transactions ou leiores.

soleil levant sur un pay. que Yon défriche, et pour devîi "Nliter L'un des faits ls plus importants que nous trouyons consignós dans
in tucemî." ce rapport, est l'envoi qui a été fait de SaintI-alo I la Société, dun

Quoique IL nombrdeds Canad -Mauçais pi en fon:t actuelle- mllnmoiro inédit deML. Desmaa.éres de Séchelles sur Jaeques Cartier,
ient partie soit tiès restreint, e le eU eO pta aai coinulitil Il contient, assure-t-on, htioup de dails jusqu'ici incotnus sur

conent ue asîse.z forte proportion. Dans la chart royale qui lu la vi et lu- découvertes du célèbre navigateur. Nous espérons que
lut octroyée en 1S3 1, nous trouvons les nors stitva laJoseph hl Société so hú:era de publier un docunment aùssi important. Le
Bouclette, . S. M. louchette, Joseph loucher, lis Jérórne soustraire lonîgteinps a la curiosité si légitime de' tant t'écrivains
Denîers, Edlouardl Desbarats, ..e baats, lin ert d'teauviltl, qui soccupeni de notre histoire serait presque une cruauté.
F. X. Garneau. A. R, Ilnel, Joseph I lamnel, Vietor lialiîel, Piere
Laforce, Louis Lgueux, Pierre de Sales Laerrière, Josephli Légaré,
Charles lanet, Jlosephl Parent, Etienne harent, F. X. Perrault, J. s<><oet5rs t istoriqne de lonitlcll.
T. Perrault, Iléini Quirouet, Jospi Sinay J. T. Tchereau, J. R
Valliéree (le St. Réal et George Vanfeison Séance du 27 février 1861,

Les Transactionscontiennent Iesessais lisudevaut laSciété. Ot c 1 Rna.
trouve dans le premier volume t esai dlu juge ci hefs eweli, >ur
les lois du Ca ,discou d'inugurtin de la Societ.les itires de régie, M. le Président lut une dissertation
le :1 Yinai 1831,) des ;uticles sur la géotgie du Canada, par le Cai ur antorité qîue doit avoir l'onvraîîe du . Chrétien Lectercq,
taill tayliedi, le capitaine llonn ucaýtle et le lieutenait fladdeley itîtîl . 4 ta4 sscent de la Foy, c1 et fit voir qu'il ren-
sur notre conchyliologie;phr Nd. Shephard;sur tiatt baique, p éar fermle plusieurs erreurs listgue.
M. Sheplard et par M. l. Greene sur le territoire du Saguena Oit el nuiiite le Meéfioire du Principal Dansonsur l'e mplace-
par le célèbre Andrew Stuait; sur les Etrusques, les Tyrrhviicus et ment d'illoclelaga et les restes des inidigènies trouvés pros de la

es Tocanspr/ le iène ; et sur l'analogie qui exit entre les Molntagne, et oit communça Ii le discuter.
tiururs, les usages et les traditions des peuples sitiquie et lix Dans celte deeu.sior'est présentée cette question: Oit Jae-
des Sauvages tle lAmériqe, par le magor 31ercer. qies-Cartier ivait-il laissé ses barques ? Etait-ce au Pied-du-

Dans le second volume on renauïue deux esaien cranças, Courant, ou plus haut Cette disCusion fui remise à une autre
lPmn par M. Ainable lerthelot, sur un anlien cao n de brouze seance.
dcouvert à lentré de la rivière .lacques 'atir et latre par . le Présidlit présenta à la Sociétó copie de 3 lettres écrites
. Josepli Ferraur intitulé Plun raisonè dl'êduation géntérlIu par tuit des secrétaires dle la J ropagande aux R. R P. Pl. lécollets

le plus propre ; faire la iospêrité dIlas-Canada On tUe sur leurs miious du Canada
ncîtore dans ce Nolime une grdninaire huronne traduite dii lati

etcommuneinteo par le Ir. Wii ie, des notes sur deux hénntes ^
d'obscurité diîrte un Canada, e tobe 1785 et n juillet 1814,
par le juge ei chef Seivoîl, et un article sur la tcpogrnphie du pays C U 'T i n rý.
qui m'étend entre îe Lac liuiron et Ontaw.a, par A. 5h hirreof.

Les articles les plus reInarquables iti troisiîumîe volume, sont les ~
études sur la botniqule du. Can ada, par M. Shopliard, sur les îles Colisells
le la lagdetemo,.par le hîeutenant laddeley sur les phénomenus
du miragu dans leolfe S. Lauirent, par I. Kel; un essai Ne sème pas les unes après les autres les graines de plantes
sur les auteurs grecs qui ont parlé des peuples lypertîoréen , par qui ont en(relles de l'analogie ;épare-les au contraire autant que
M. Cochrani, sujet piour lequel uni prix. adjugé X Pateutr avait été tu pourras, parce que, à l'époque de la floraison, ces plantes con-
oilèrt par Sir Chîarle.s Grey, et tii autre essai sur lhistoire de la fondent leurs étammies. C'est ainsi que des espèces se trouvent
civilisatîn, par Anidrew Stuart. à la fin tellemet dépravées qu'utr finit par ne plus les reconnaîre.

Eitr'autres travaux, les trois livraisonts qui ont été publiées Aiisi tu le silnetas pas les titis prés des autres : le mais blanc et
conime partie du quatrième volume, çOnttiîtiteit un essai sur un le maïs jaune, des citrouilles et des nelons ; tu ie patteras pas
système général <Póducation pour le Canada, par le Dr. Wilkie, lion pItS les ttes près (les autres des betteraves champêtres et des
les notes sur la Côte dt alabrador, nar M. Robertsot, sur la Baie betteraves -à sucre, porte-graines etc.
îles EsquinIaux:, par A. Dvices, et tile très intéressaite étude stur Pour obtenir île grosses récoltes, il tne te sumfit pas le semer iu
Vile d'Anticosti, par M. Roche. vastes terrains. il faut surtout ulite ta terre soit bienu amendée, bien

Tous ces travaux ont été parfaitement appréciés à létranger, et labourée et que tu ne l'aies pas épuisée par ue nauvaise
les irtémoires le la Société sont nuz fréquemment eitâ tais les culture.
recueils littéraires et sciettifiqtes îl'Europe cil des ntats-Unis. Nos pére,, qui nue voulaient que d<li pain, ne pensaient qu' pro-

La Société occupa lontemripîs l'édifice connu ionls le tnoi do dîuire di blé, tine des plantes les plus élinisanteq et probablernent
Iilôtel le l'Union ; Ioîrsqti le siège du gotuvernement fut traIns- celle qui a la propriéte île salir le plus de terrain. Tu répareras
féré à Kitgtoi, on lui permit pour son e malheur, de s'installer pour ta part, le mal qîit'ls (),ut fait eti introduisant de nouvelles
dans lliôtel diu Parlement. Elle p -àsd:ir à cette époque une cutures, qui iiettront fà ta disposition de nouvelles substances ali-
bibliothèque d'cnivirnîu 3,000 volumes. Jout beacoup étalet mentairese en sipprimatnt la ruineuse jachère et ci formant des
rares et Wdun graude valeur. de, io;nicrit, précieux colpiés prairies artificielles.
à Paris, la collection île minóralogie et de géologie la plus eotn Ne sume pas trop épais; tir perdrais une partie île t setence
pIète qu'il y eût à cette époque dans le pays, un bel herbier cuita- les grains en seraient moins abondants. Ti devras pourtant semer
dien formé par Laiy Dalhousie, unue olie collection île ii sa plus druuîdanis les terres pauvres que dans les terres riches parce que
liîpe, uttecollection île coichiyliologie donnée par lord Durhain, tes plantes y viennent muoins fortes, couvrent muoins le sol et le pré-
quelq.ues tableaux et ptirhaits, un petit cabinet de plysiîue et le servent nois li hâle.
chimie, beaucoup de cutriosités diverses parmi lesquelles se tronvait Certaies plantes tirent leur nourriture des prenières couches
le faineux caton de brouzm que Iiier.lthelot iiieiait avoir ip- idut sol ; ce sont les plantes à racihes traçattes (iels tîute le blé,
partelu à Verrazanii, et enfin les restes duît rrtisé-mit zoologiie die J'avoine, l'orge, le seigle). Datitres s'enfonçant vont la chercher
Il. Chasse que lu législature avait iteluis, nais qui avait déjà à une plus on ioins grandle pofondeur ce sont les plantes a raci-
passé par tn premier Incendie:Tout cela à lexception des nia- ns pivotantes, (tels que les feveroles, le trèfle); Cotmme les pre-
inuscrits, que loil parvint ri sauver, de tilqiues medaills, et île mliières ne fatiguenut que la superficie, et les dernières, sirtont le
quehlues livres, fut conisutilné par lincendie ui parleinunt eti 1851. Toid, il est done Coiveiable que ti lefaes succéder les unes

On colçoIt iu'a1prés un pareil échec la Société ait quelque peine aux tires, an lien de semer dnouveau des plantes de umême
à recouvrer soit anieinie position. Le rapport diu conseil qpie nous tnture, qui auraiengt à vivre danîs une couiche îe terre déjà privée

Flvons sus les yu nous nontre cependanit qu'elle y travaille dl'ne grando partie de ses sucs Règle générale, une plante à
aveu activité. L président Meredit, et le secr'ólaire M. racine pillante dtoit succéder i une plamt à racines traçantes, et
lowon, sont îles hommes doés d'énergie et de persévérance, et Iio pluite à racines traçantes à une plantto à ricidie pivotante.

mous tie doutons moint qtuo leurs ellfrts tte soielt couroniiés île Choisis p'tIr le semter, dans chaquo variété, le grain qui est le
suiccè. Le Comité les documents historiquîes pour cett l aée se plus gros et le mieux nourri. Fais Cil sorte aussi que ta semence
coinpose di MM. G. il. Paribault, résdenut, IL S. Bouchette, soit bien netoo passe-la pour cela à un crible fait exprès, ponr la
Marsîdeii, N. île Montizatmbert, et Wilkie. pur fier les mautvaises grame.
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Si te tas pl:' assez de fumier disposition, enfouis des qui n'en n'ont pas subi l'heureuse iniflueice. C'est à ces
cttltures et parttilculirnet dai earrasii. parce qu'il a l'atntage nobles études que son adolescence a. été consacrée. Ptus,
d'étouffier sotus es épais rameaux le u plantes parasites. n e la religion l'a initié lx plis subjlmes Iiýstères de la science

èmne alors une tois pius d[ru que lorsuti'O veut en faire la reculte de Deu Comment ne scrait pas pour vous un excellett
et e'est lorsqu il est Cin pleine deure qu lenfont en le retour-
hant au moenL, de la charrue. Il ne tarde lias.son terre et se g1tide?
convertir en un terreau fertilisant. qui est d'me :gatde valeur et Duns quelques comunes, je e sais de iãeheux dissen-
qui a peu coûté. Une plaute quelconque, enfoulie avant sa maint- titienîts se sont élevés entre le prétre, chargé d'enseigner
rite. resutue lt terre pus de matière fertilisantte quelle nen a la parole d Dien, et l'instituteur qui, sous sa direction,
reçu pendlant toute la durée il -a végétation. prêpare l'enflunce à Il recevoir. Qui ie voit cependaut

Il est une variété dl sarrasin qu'on ippel sarrasin de Sibérie. (lt'entre eux devrait régner toujours une parlitite harmonie t
Il est beaucoup plus obhuste que le sarrasin coinmun et produit Silon rentait i l'origine de c
aussi beaucoup plus. craimt peu'les gelées et les chaleurs, que
soin frère redonte tant. Ei quelques pays d'Europe, on ci obdient on reconiîaitrait que presque jamis ils ne seraient venus
deux rcolte pedant la, même année ', on le sètnle alors ei mars «tlliger les âmîes honnêtes, si limstituteuIr avait ét plus
et en juillet. Si, en Canada, on le pouvait en faire deu: iécoltes, sévère dans sa tenue personnelle oui puis exact dans l'aë-
on pourri au moin l'enfouir deuX lois. coniplissement de ses devoirs. Sous ce double rnpport, le

Si la iu-o est avancée et i la sècheresse a duré longtemps, tIi pasteur est quelqîtefbis très-exigenit oi lie peut que lui
seIeras le jour menm que lui auras labouré la terre.- aii que tone
grain proîe du peu d'humidité doit elle est encore pourvue. Parce istvz é.

u e cultivateur ne s'était pas conforné a cette régie (le t . , rstez étranger aux prpolitiques ii lu ntul
dence j'ai vu du grain ie lever qu'un inis après noir~étê jeté en tiplicité de vos occupations, i la nature imnie de vos
terre onctions ue vous permet de vous y mêler. Si pourtant li

V't.îix-tii bien hiverner tes bestiaux et aunienter conldórable- nécessitó vots oblige d'y prendre part, souvenlez-vous quel
ment la mase de tes funiier cultive les racines et surtout la le parti de Fordre, de la soumission aux lois, de oblissance
betterave champètre, l btteravre - sucre et la caroite ."ai v à autorité, doit toujours compter parmi ses défeiîseurs
récolter 'ail dernier, 125 Illinots le betteraves elamnpètres et de Phonte chargé de dotier te instiction nomle àle-
betteraves à sucre et 45 ininats de carottes sur un terraim dolt la ice
superieie n'était guère de piesde 20 toises.

Pour,réussir aussi bien, il faut avoir bien aineublé sa lerre, qui R.eprésentniit immédiat de lautorité, e maire doit dotc
doit être nieuble et profonde, ci i li avoir pas doiié mois de compter non-seulement sur votre déférence, mais sur votre
deux labours, l'un lautomne et [,autre lrinteinps. Oi doinne à bienveillant concours. Votis ne parlerez jamnais de soit
la terre plus de profondeur, si on n'en a pas assez, en selait sur administration itt'avec estime, de sa personne qu'avec
îles billons ou dos dâne deux rangs le carrottes ou de betteraves, respect, de ses intentions qu'avec la conviction qutielles
Les raies qui se trouvent entre tes billons donnent beaucoup de sont ures. S'il vots fait P de votî conste
facilité pour sarcler et éclaircir les rangs.

On donne avec avantage la carotte crue aux vaches, d ont elle vous lui répondrez avec une entière franchise, blmant,
rend le lait trös abondant en beure. Les cochons, les boeufs d'eti. tout haut devant lim ce Iute vous croyez devoir blamute(r,
Irais, les mottons, les chevaux en sont également avides. Mais hors de sa présence vous ne parlerez dc ses décisions

La carrotte seinée à la manière Ordinaire met plus d'un inois à que pour en relever la sagesse o Si vous en étés nt
lever, e qui est cause que beaucoup de rauvaises herbes ont le content, votre improbatio ic se manifestera jamais que
temps do croître et peuivent l'étouitier. On obvie à cet incoivé
nient ci accélérant la germination (Ie ses grains. 'our cela on les par votre si lence.
enîveloppu dans u linge et an les plonge dans leau de mare dt Une condit si sage, vous fera de is cu pus estimer
rnt six jours ; puis ot les mélo avec ti terreau sabloniteux qui et tmi conduite diflerente aurit les réstltats tout contraires.
les entoure d'une espèce de croûte. Ainsi prêîarées, on les dépose Qu'on Ilsse de lopposition contre l'autorité, cela, en France,
daus du funier un peu chaud, pendant quatre on einq jours, puis n'est pas rare ; mais ceux-là têtime qui la censurent avec le
or les sème. Pour peu que la sol soit frais, les graines lèvent en plis d'amertunie, mépriseraient at fod de l'àtne l'institi-
peu de jours.-1 flgriuUîeur. teur qtui chercherait à les imniter ; ils sntent qtîe P'cncte

doit étre élevée dans une sorte de sanctuaire, où lia voix

des passions ie puisse se Fire tedre ; ils savent qie
D J O A T O Pl'homme chargé de l'initier à toutes les bonnes habitudes

morales le doit parler des lois que pour en proclamer lit
sainteté, et des niagistrats, que pour recomnander l'obéis-

Conse ils t t e sanice à leurs prescriptions.
Petit-être aurez-votis tuie part secondaire a l'exécuio

(Suite es actes de l'autorité, ci qualité de secrétaire de la mai-
rie, vous votus acquitterez avec zèle et assidîtité de ces
devoirs utiles ; volts n'en serez pas iols modeste ; votus

RPPOaTS D~ L1INSTITUTEUR AvEc LES AUTORIT'S n'autrez pas hL présomption de croire que vous participez à
ocAr.ES. l'exercice de l'autorité, parce que ses dépositaires se dé-

rapos tombux ave le mae vec chargent sur vols de quelques détails stbalteretis ; vousVouts rirz lsrpot obru vcl ar ta e Mer
le pasteur en dehors de letîrs fonctions de surveillants de regardez eun pitié ceux de vos confrères qui; parce qu ils
l'école. sont secrétaires de la mairie et clercs anqles, se vantent

Ce lix que vous entretiendrez avec le pistetr serotit de diriger par leurs conseils le maire et le pasteur, et
d'autant plus frqnents que vous joindrez robablement M mnent, iseit-ils,la comiuttne et la paroisse. Vous, vous
vos fLonctions d'instituteur celles de clerc laïque. Qi'ils naurez lit prétention de mener personne, vous sattrez votus
soient toujours respecteux de votre part, is srott bit- tenir à votre place ; votre ambition sera de diriger, nion ht
veillants et polis de l sienne. a ot la comune, mais Pécole : cette tache est assez

N'oubliez jama que it supériorité c ses luuière difficile ; vous n 'aslirerez pas ait dangereux ionticur d'tune
n2t en état de vos donniier nie sage direction. Tout ce resuonsabilité plus étendte.

quIe vous savez, est bien peut de chose cin comparaison de Ann^U
ce que votre pastour a du appreidre, rnême avant de se
préparer ériettseient ait ministèr de i utelL. es études (A continuer.)
classiques, si longies et mi ê-piueuses, ont, polir perlectioi-
ner leu esprits, tut pouvoir dont ne peuvent se douter ceux
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E eNrcices potir ,les illèves dex Ecoles,.

l'RlilbCl lE lYARillÉTIQUE
Un furinier a 1 vaells laitières, dont il retire du laît, du beurre

et( du froiage. Ell hiver, chaque vavhemange 3 bles ( de oin de
12 lbi., lequel coûte G piais par I bs.; ele Inangelit

ebaillw jour 3:minot de canttes, qui valetnt Is. le inet, et il
estime :.ix teinp à 10 pia 'stresi par mllois. Eni1 été, le p:teage de

cvahue vah vaut 6 piastres. L'intérêt ihs bIt imcnts et des
utensi les, t évalié à 8 piastrets par iois. Chque vebIti i

donne en mlîuye in lI- gallon du la t I lur O r, OI 'il peut v ;dre i
1s. le gall>n ; ais il en empîloiu le i faire du freinage et diu
imurre. Unga llu d la i lit donne 6 oz. de beurre, petil et

vendru Is. lia lb.. et atitait de fromnage, qu'il v nl aX lid. la lb.
O1 d entaind ce qut'il glgntc n'il suîppohant que 1liver soit de 5

m e-t lu'il vende., tous les nls une vache 35 piastres, laquielle
est remliplacée par une pIus jeune, qui nten vatt que 2 ?

TI. D).

Rtesotidru l'équationt 2 .î - 2 *,' T .r"*

Deu i convois pattent parlucheiinde fe r, ui dI Qdecl'tre
de i\lontréal ; eelui dI Québec, qui ]ait 3 hetites avant celui de
MlOntréal flait s lieues -0 'heure, et cIhui de outréal en fait 9.

Oi demande nprès conibien Ie tetlit i e rencontreront, sachat
que la distai.cu entre Quél:ec et Montréal est de 0G0 lieuesi

T1. D).

S0OLUTION DU PRIOBLfÂME D'ALC.LImI: DE LA DîERNIEE
IvRi:-l0N.

I.e cernliii à faire poir tiransporter ets piertes ai point .x, eSt la
sornime d'une progression dont lu premier terme eit i', la rarison
1.), et lo nombre de ternes i25.

Li mmine chose a lieu pour le transport de ces àierres . pre-
tière, excepté queo le premier terme est 0.

ha distan c a parcourir pour tranîsptetr ces upicres aut point .c
est donné pur lêquation

liLuisant S = ' 25, -t- :0010
La di.stailc 1t parcourir pour 1tansporter les pierres à la pre-

niuer est exprimée ns

î-+ (ý25-J) 10o

Réuiîsant S, = 3000»
Par la t dernire donnée, 5 fois la soinin de la ecConde pIogresion

est i-gaI à celle Ic la pieniere, on nali dtoie
3000 X 5 25 x + 3000

D'où 25 .: 15000-3000 = 12000

et .' - - -4 0 pieds.
o5

Ce qui fait 'L nrpents, 6 perches et ' toises pour ht diolanC du
point x à la prîneière pierre.

A. L.x.v.

EinTtoN T nUtTiON [Je 3UNICIALITF scOtAItR

Son Excellence le ur r nrail bien Voulu urdonner, par
Nlinute 2 onseh Au 1 1liot ue la Côte Si. Michiel duti Sauelt3lu t

It érulets fortie, I patir dît I -r juillet prochaii, nune muInicipalité sco-
laire séparée, 4'êtetttlnant de lit Cote St. .éonatrd il lit Cite St. Laîrttent.

N MINATIONS.

Soit Excllence le Gouverneur Général a Lien voulu, ptar Minute en
Coiiseil dit li ultimo, ftire les nominations suivantes de Comnissaires
lécole -

Comté de ltlechnm.- liland et 3ailloux: MM. itartlhélemi
Nadeitu, Jean Fournier, Charles Choquet, Joseph Plantu et Cyprien

Gouîlet.

ComtitO de Monttrniîgiiy.-Mforittniiv IM. Denis Uétourneau, Jeati-
Batiste Talbiot, Adolphe Mlais, Joseth Vallé et Thomas Caron.
Comtés du iklIechat3ms et de %ontuiagny.-Artnaglh: MM. François

Tl1êerge, Sal MecNal, 3lareol Labbé, Jean 1oy et Edouard Laro-
ehtelle.

Son Etccelleice le Gouverneur, p.r Minute en Conseil duî 15 du coit.
rant a fait les nominations suivantes de comniissires d'école.

Coité des Deux41ontagnes.-St. Herrna :M. Josephi lBricatIt dit
Lamiarche e t A nitoîit Ut lfibvre.

tiuntA IîiXs i srTe:s cDESATOLIrts DU rsTnicT IR. MONiTREAr.

M. Patrick Carey, Damuei Josepli A. Pitssage et Mlle. M. Léonore
lietette, ont obteI deis diplrnes les aîutorisanlit u eniseigner t dans les

ecoltes éléeentaires.

Secrétaire.

iEu: Des E'IlAsNms enOT ETArT- Dc DIsTJRICT DE MoNIEAL,

Mlle. Victoria A. Scripture, ia obtenu ni diplôme Pautorisant à ensei-
grner <tbtms les écoles élémentaires.

W. LcNi,
Secretaire.

URE.tC D EXAn]tATEUR c.ATIoILIQUEtS DU DSTiICT liE Qt-EnC.

Miles Apolline Ilack, Phtiloième Gastonguay; MM. Abralam Gou-
dreau, Charles 'Melville Loriot; Mlles Sophie Lamontagne, Justine Tur-
.eon et Sophie Vallières, ont obtenu des diplômes les nutorisant û
enseigner datns les écoles élémentaires.

NAeîoLE.os LAc.tssE-,
Secrétaire.

UUaItAU iDs ELuINATEUnS iitoTESTANTS DE QUEnlEC.

M. John Tlomîpson et Mlle., Jane Thompson, ont obtenu des diplônmes
les autorisant A enseiguer dans les écoles modèles.

Mlte. Margaret ;tiley 31. Jolin Balley ; Mlles. Anno Brodie, HannaI
;illis, Elizabethi Kerr, Janie Ann 3laciKetzie ; 31. Thomas %IcDewitt;

3lltes. Mnrgiret lclilliop, Mary MeKillop (née en 1841), Mary McKil-
loi (née en 1824); 31M. Charles Minchie, Jolin Murchie, Andrew
31illeti 311le. Siisan Sutierliand et M. Duncan Stewart, ont obtenu des
diplônes les tutorisant à enseigner dlats les écoles élémentaires.

D. WranE,
Secrétaire.

IU:FE.1t DEs EX.t E D DISit tICT DEs TIois•lîvuEnEs.

Mlle. Philomiéne LRmotie et M. Josephu Marcotte, ont obtenu des
diplôîimes les autorisant i eiseignuer dans les écoles modèles.

Vlles. Virginie littis'onî, lIose le Dita Ferronr, Hiélôno Lesage, 3arie
houtise Leblatnc ; M. llyppolite Marcotte et Mlle. Mathilde Proteau, ont

obtenu des diplômes les autorisnt à enseigner dans. les écoles élémen-
laires.

J.M. DstETS,
S:crétaire.

A.X INSTITUTEZiis.
Totis les instituteurs de la circonsèription de l'Ecole Norma1e Jac-

qîes-Cartier, sont priés tic se réunir en conférence, vendredi, le 31 nuai
pirochaiin, au lieu orditiaire. Lit séance s'otuvrira à 10 heures précises.

Les raeibres du consell voudront bien se réunir i 8 h. le vendredi
matin, daitts la chambre des professeurs.

Par ordre,
F N DsetAINEs,

Secrétaire.
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M JO$EpH LEStR.

Déjà nos lecteurs ont pu apprendre la perte douloureuse
que viennent de fiire et la rédaction de ce journal et le
Dêpartenent de lInstructioi Publique ; par ce triste évè-
neinent notre littérature tout entière s'est trouvée frappée,
et la presse française di Canada s'est empressée d'accorder
à la mémoire de notre habile collaborateur, un témoignage
de respect bien mérité.

On ne saurait guère exiger de nous, dans péomotion bien
naturelle que nous éprouvons, une étude biographique et
littéraire, qui demanderait beaucoup plus de cane et de
loisir ; tuais nos lecteurs peuvent être certains qu'elle ne
tardera point à prendre place parmi les autres esquisses
de ce genre que notre recueil leur a déjà ofertes.

Il nous suffira pour aujourd'hui de citer les éloges que
les autres journaux ont donnés aux talents et aux vertus de
notre ami, éloges qui, bien que flatteurs, sont encore au-
dessous de tout ce que nous avons pu nous-nimes observer
à son avantage.

Nous devons offrir à nos confrères, tant anu nom de la
famille de M. Lenoir qu'an nom du Départenent, les
reinerciments que méritent ces témoignages spontanés
d'cstime et de synipathie, qui ne peuvent modifier le
sentiment d'une grande perte i mais auxquels la dou-
leur, même la plus profonde, ne saurait rester indifférente.

Un grand concours d'amis et d'admirateurs du défunt l'ont
suivi jusqu'à sa dernière demeure, au Cimetière de la Côte
des Neiges. Outre les nombreux parents de M. Lenoir, le
Surintendant, le Secrétaire et tous les officiers du Départe-
ment de l'Instruction Puibliqne, on renarquait dans le con-
voi, le Rév. Père Ouellet, directeur, et d'autres professeurs
du Collége Ste. 3Marie, M. le Principal Verreau et MML les
professeurs et les élèves de l'Ecole Normale Jacques-Car.
tier, MM.. les professeurs et NM. les élèves de l'Ecolc
Normale' leGill, M. le Dr. Mcilleuir, ancien surintendant
le l'instruction publique, sous l'administration duquel M
Lenoir était entré an Département, M. Clerrier, membr(
du Conseil de 1'nstruction Publique, et plusieurs autres
hommes distingués dans les lettres, dans le barreatto dans
P'enseigaement..

Le service funèbre s'est fait à l'église paroissiale de
Notre-Dame, et nous a rappelé la belle pièce de vers que
le jeune poète écrivait, il y a. si peul de temps encore, su
cette basilique canadienne, et qui, nos lecteurs s'en sou
viennent, se terminait ainsi:

O demeure tranquille ! ù sainte basilique i!
iMonu:menît élevé sur la place publique,

Comme un phare sur un écueil,
Je mé'tonne toujours que parfois l'o:, t'oublie,
Mystérieux asile, où Dieu réconcilie
Ces voisius ennemis, la vie et le cercueil !

Le Dies rS et le Libera furent chantés pur les élèves de
PEcole Normale Jacques-Cartier; inous avons remarqué
dans le chour plusieurs des plrètres de St. Sulpice, maison
où M.Leioir avait reçu son éducation et où il comptait
autant d'amis qu'il y avait eu de professeurs et de compa-
gnons d'étude. Purmi ceux-ci se trouvaient ses deux cou-
sins, M1. Luc Lenoir et il. Charles Lenoir, directeur du
Collége de Montréal ; ce dernier ofliciant.

La veille de ce jour de deuil, M. le Principal Verreau,
en comumenîçuant une des leçons du Cours Public d'Histoire
du Canada à l'Ecole Normale, s'excusait de ce qu'il lui
avait été impossible d'iterrompre son cours,commeI marque
de respect pour la mémoire de M. Lenoir, et faisait, dans
quelques paroles éloquentes et profondément senties, lge
dat jeune poète si inopinément enlevé à ses travaux et à
nos espérances.

Il s'est aussi chanté, à la chapelle de l'Ecole Normale,
samedi, le 13 du courant, un service fimébre auquel ont,
assisté les parents et les amis du défunt.

Puissent ces marques de respect accordées phis encore à
l'écrivain qu'at foietionnaire public, inspirer aux jeunes ta-
lents canadiens le noble désir d'iuscrire leurs noms dans nos

slittéraires, afin de nc point mourir toet entier, comme
nous le disait, quelques heures seulement avant l'heure su-
prème, celui que nous regrettons à si juste titre, et qui, nios
l'espérons, vivra longtemps dans la mémoire de ses corpa.
triotes!

(Do l'Echo du Cabinet de Lcctrc.)

Nous avons la douleur d'apprendre en ce moment la iori de M.
Joseph Lenoir, assistant rédacteur au Journat de Pinstruction
Publique.

Né en 1824, il faisait espérer une plus longue carrière, Dieu lea
enlevé ainsi dants la force de I lge, dams la plénitude de ses facul-
tés ; il Pa donc jugé digne d'n sacrifice plus grand, plus pénible
et par conîséquent plus méritoire. (1

Il s'est vu mourir encore jeune, enu présence de sa femme, en
ui il savait si bien reconnautre des trésors de bonté, de douceur et
e piété ; ci présence de ses jeunes enfants pleins d'avenir et

d'espérance déjà, grèces à ses seius, regrettant le ie pouvoir faire
plus pour leur donner un avenir plus heureux et plus assuré.

La mort lui a doue moutré toutes ses tristesses et toutes ses
amerurres, et il a paru devant elle ferme, calme, dtoux et réóigné
devant un coup si terrible et si prématuré.

Quant il n'eut pas rencontré d'autres épreuves dlans toute da vie
jui a eu ses diflicultés, mais aussi ses suitisfactions, cette derniére
epreuve, suflirait pour lui faire payer largement sa dette envers la
souveraine justice ; nous pouvons dire, pour la consolation de ses
amis et i'esemple de tous, quelle a été dignement et pieusement
acceptée.

(Du Frn»co-Canadienm.)

La littérature canadienne vient do perdre un de ses plus beaux
talents dans la personne du M. Lenoir, qu'une mort preque subite
a arrach -à sa fminille, à l'fige peu avancé de t3 ans. >es écrits
sont trop biei connus de tous ceux qui, en Catiada, s'occupent te
littérature, pour qu'il nous soit nécessaire dl'en faire Péloge. Depuis

r douze ans et plus, ses gracieuses poésies ont constamment orné les
- différentes publieationis périodiques qIi ont vi le jour dlaIIs ce pays,

et n'ont pas peu contribué aux que lqlies succès oquelles ont pu
obtenir.

Ai moment de sa mort, M. Lenîoir était tut des rédacteurs du
Jotynal de l'instruction Jubluc ; il laisse une veliuve et plIu-
sieurs onfututs.

(1) M. Lenoir, û3t né le 25, soptonbre 1822; c'est par errelr que le
Répertoire NMion)al a dit 124.
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(De 1 Ordre.

C est avec douleur que ioiis annonçons la mort de M. Joepflh
Lenoir, assistant rédacteur du Joiril de lu'istructior Pubique
et etployè dans le Itureau de lEducation. Le pays per cl M.
Lonoir un de ses élégants poètes et un de ses bons littérateurs.
iihon. Surintioniant île Eenticaion, en le noirmiant soiti collabo-

rateuîr, a suI, plus diti ne fois. itrr homm ge ii son talent, comnmetl
istlui fourni r occasion de paraitre ave érelpt. Al. Lenoir e i

mort daits lia force de I 'îgo il n'avait que 36 ans. Il l e i t
épouse et ue jeune ftuille, quîi perdeut en hi leur it . onnen. t
Au Bureau de 'Euticat ion, il rempinit te, tuntwis uu cetee die
la correspondance friiç:tiHe, de bi blicoh écaire et îasistant rédac-
teur du journal.

M. Lenoir Witait pas un de eus latirhms ardies clui eenitet
toute lgran de leur ltalent et qui tiet reji.tient pas ncca ioti
de le fire briller ; aissi. evon-nous féliciter 1lon. surintendant
dI 1'Educatioi dle ce ii'il i su tirer dt PomIîbre et forcé à se lire-
uire, celui qui était une des gloires de tiotre pays.

(1t Pays.)

Les lettres canadieninos viennent dle faire une pertequi era
lontomnp-s sentie. fo-ephk Leirir aocaeli les rédctiours
ilu iounal de l'instruction Publique, est déeédé prebsqute subite-
ment, danîs la nuit de mtîercredi a jeudi (3 avril 18GI)à gU ie
36 ais. Depuis 1i2 ans, M. Loîiir a efeuillè les plus dnluee
Ieurs dle la poésie dans lap rese canadienne. iélais ! qui répai -
dra mainteniant sur sa tornbu, dans la ctirnta lite rnlèodi ie ua hlumtel le
soin oreille et son Cn'ur étaieti habitués, les feuilles lisortes le
Puitntonuine riécoco ! M. Ltroi rét ait doué d7tîe bénîignité de
moinis et de c;Lracttóre tiui inspirait uie am iié, italtérable à cci x
qui se liaiant, avec lui et qui eut dé,aróié la pIlus rude mnalvit-
lance Ses poLS es respiretit la tetndresse et la tfonce rêverie ; chus
peignent parfiaiteienit l'auteur. Il umble jusqu' insouciance île
titi-iPiéle, il na jamais vouli se rendre au desir de ses anis, qut
le suipliaient te recueillir ses poésies, donit la collection sera
l'oiuvre de q i nadm ateur.

l.a slt e i\l . Lenoir n'avait jamis inspiré l inquiétile ses
amis, juîs lie vers le milieu de mars dernier. oi it fut pris soudai-

eent lune inflanrîtation tes poutiionse, qui fililit l'eniporter
dans les vit -µmtre heures. La eribe neî foie pa iéu on uti
lespoir do li voir -reidusi! la littérature et -à Pamitié mais il fut
lientôiit constat é que cette initlaîtiniation était doénérée utinlri
brûlante conîsomption. Ttittefoi hn lui comptait encore plu-
sieurs mois de vie, lorslue la désolnte nouvelle deL la îîmort s'et
répandue jeudi matin. M. Lenoir s'était tarié avant d'tre ndmi"
ail barrcau, et il liîisse une jeune épous et six enfants.

Ses funérailles ont lieu ce matin, à '1 lîeutres,-rue i feriniie,
prés la rie Craig, entre Bleury et McGill.

Le Bureau d PEduication de cetto ville sera formté. toute la jour-
née ci coiséqleice des fîînêrailles de M. Lenoir.

Iajupport cu Suirin ene1ant de 111st itc ton bil
flle dat sam nnnda pourit &im nnée 185

RI'XT'f'S DES PP s NIr iICTf DES DS S 0C0tî.

Cié (e Motiré (eatoigues.-La population catholique d lai
cité rie Moitréinl a c'xeîntes écoles, donnt iie partie est souts le
contrôle tdes coimmissaires riolimtés par le conseil municipal de la
cité. caeadémie coimcreial oi écolo modéle, tenue par tll.
.Doran et (arnot, continueri donner d'excellents rélaits. Elle a
été fréquontée cette aunée pîr :20 élves. Les cahiers d'écriture,
d'arithméntique, de teiue des hvres font pretuve do beaic'oup de
succes dans ces diverses Tranihes, il sott pronres et bien tenus.
Lextrrna dît cotveit de la congrégation de otre-Dane, lequel
est motîs le contrâle des commissaires, a été fréquenté cette annee
par 140 élèves. deorphleliatt Prcvidenee a 7t élèves. Les
ulceès Io eës élèves oenti quelque chose lin bien remarqutable , il
est tout -àait conusolant de voir eu pauvres orphelines profiter de
Pódécîueat ioî que letr donnu la chait publiqt; beaucoup initiux qul -
quefois litqe des cnflnts dont los parents font peur cet object de
grandesdpUenses. L'écolo île M. MeQuillim est bien tetno et
offr de itres bons résultats ; elle est fréquientit par 50 élèves.
L'école tnuuo par MIlle Godôre, et qui est fréquentée pia 50 élèves,
est dans sor onseirnble uno des iîeilleurc§ (le dmon district 'ins-
pectio. L'école de Mie. Byrns est inférieuro à ce qu'elto était

eu nnées prieúddes, elle e t fréquLitée par 40 élèves. lle
Poitras, qui so dévoue avec L plus grand zélu il la direction it son
école, a maintenent 71 élèves. Une huitième 'école est tenue par
Mlne. linfreste ; Po y apprend les dux langues avec assez de
uceós. Les écIles sous cotróle tëutissent 602 élèves. Les

comptes de commissahUs nt tenus en boni ordre. Lia commis-
sioi ne posde qu'une seule maison d'école, colle où se tient
'aCeidtèrnin cotiltreriale. Je regrette du oir que plusieurs écoles
(sr 1mic . dans de.; chamnbres beaucoup trop petites et peu aérées,
4t qui certes sant loin de pouvoir étre comparées aux salles de la
*piPt des milsoiNdécole des campagnes de mon district.

coNTÇDO'JoLitLe.t.

/chduca.-Les commis'aires catlioliplles de cette mmnicipalità
ont une excellente école fréquentée par 60 élèves. Toutes les
branches reqmîises pour les écoles élement<ires y son eseignees
avec succs, Liistituîtrice, M li Labelle, possède l'anghis et le
trançais et mérite des éloges pour son aptitude et ses elerts. Les
comptes des comulssares smt bien tenus. Les dissidents protes-
tantis ont une école fréquenite par 1S élèves, oit y a fait beaucoup
ie progrè ,sous NI. Iuns, instituteur qui est maintenant engagé à
ýt. Hlenri.

Cf;tean St. louis.1-i v a dan cette municipalité, outre lPins:ti-
tilt des sourls-muets uînt école modèle de garçons tenue par les
cleres ie St. Viateur, qui dirigent cet institut. On aurait droit
d'attendre plus de progrès de cette école si les 125 élèves qui la
fréquentent étaient phis asidus Uexamen que jai fait lors de ma
secoumie visite a donné des résultats très saiisfaîsants. L'institut
des sourds-nues, qllue j'i aussi Visité, quoique le nombre des
élèves soit peu considérable, offre ntti spectacle plein d'intérêt. Les
élèves ont répoundu par écrit et par signes à toutes les questions qui
leur oIl été faites et ont part bien possèder la gramamaire frinçcise
et la granmaire atnglae laritimétiquie, la géographie et Phis-
ttire. Cette mumerpalite conpie en outre deux bonnes écoles de
tilles tenu lune par Mlle ibaud, 'autre par Mlle Lemnire, qui
loit prouve de beaucoup dle zèle et de dévouierment ; ces deux
écoles sous fréqueinlé en tout par 103 éléves. Les comptes des

oomminsaires sont beii tenus, mais il est dû malhetureusement
beaucoup d'arrérages Les dissidents ont une école modèle, dirigée
par M. Lanb, instituteur Ires assidu et laborieux ; ele est iré-
quentée par 40 Léves. Leurs conptes sont bien tenus.

Cô;te de la i'isiithon.-Les conimissaires catholiques de cetto
ioli îecipaliió oi t ine école dirigée par une institutrice qui posséde
bien les deux, langues anglaise et rançaise. A ma seconde visite,
il y, avait *15 élèves, e qui est beaucoup pour tino aussi petite
mnicipahe, et ils avaient faits des progres satisfaîsats L'école
dcs dissidents est très rregtberernent tenue.

Ctles des Nei;rcs.--l y a dans cette municipalité trois écoles fré-
qiéues par 109 éléves. Celle qui est tentue par M. Jardin avait
fait beaucoup le Irorèsé lori de ma derniière visite. Les écoles
dies côte' St. Anitoie et St. Lue sont dle bonnes écoles élémen-
taires. Les comptes (le la cornmission sont bien tenus. Le sé-
minaire de St. Supie. dont la libéralité s'étend à la partie rurale
de la paroisse de Mlontréal aussi bien lulà la ville, aide à Pentre-
ti'n di'untte école de tilles dans cette muniicipalitór ;10 élèves y ré-
çoivent uno éducation chréticne L'école dissidenIe etst trs irré-,
-ulitornent tmeu

CfecaruSt P rre.-il y a (loux écoles ians cette nticipalité
celle, de M. De-sèvo n'uoffre rien de bien remarquable. Mme Lane-
0 qu poli do bient Pnglais ut le français tient in oexcellenteu

école, elle a formé tesióélves, qui passant le hà daits ies maisons
d'éducation d ordre plus élevé, lii ont fait honneur. Les
comptes du ci-devant secrétaire-trésorier n'étaient point einuis Mune
manière bien satisfaisante. FJatteuids mieux (te son successeur.

8t. lii rr des b'Pcî crer.- Cette iiu îialit po5sódI une ex-
elleite école ndek fréguentée par 120 élèves. M. Hlétu dirige

toujours celte écolo avec le succs le plus renarquhiae. Léole
des dissidents est ntsi tiés bien tenue et est frequentée ar'10
élèves. La population dei ce village mérite les plus grands éloges
pour sa libóralité et soit zèle pour l'éducation de ses enfatts.

Long î~ue l'oiite.I y a clains cette iuntticipalité tneeai de
filles dirigée par les Sutirs de la Providence, qui dornent aussi lue
edite intîsiruction d (le jeunessoirdes-nttos Cette institution

nest point sons le contrôlo dis commissaires Mais elle est stub-
vontionitée par le département do l'instruction iblique sur les
fond s de lducatios supérieure. Les it llag coles soirs' conttle
font oed i la tiparoisse. elle Lsdvillage se tient a ont
dans unlle biet belle niaison ô deux étages queo u commissaires Ont
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fat colitrui ' Pan dernier. e otbre total desólèves frégneniant
les trois écoles est de 101 Les comptes sont tenus dans unt ordre
parfait. Lécole deq dissidents est frequente par 20 élèves ; elle
est us.er bien tenue, quoiqtu inférieure a ce gn'elle était les ainées
priéódntes. Les comptes dIes dissidents ont tenus eni boin ett.

inte.-n 'remblî Cette ptroisso possède tne acmie du
lilles et une ic.-adlieiî de garçOnts. La première est dirigée par les
ýunirs de la Cogrégation de Nteilanie a ecoîde par les
Frères dle St. seph La prenière contienît 90 éleves ; c'est une
des meilleures iIsttuItionîse e ce enre. L'académie des gaîçons
se divise en trois clasis.

Il y a deux classes françaises et Une azîglaise, cette dernliére A-1
bien coiluite La clase élémentaire fr aniç ise, fmaible ta pî e-
tière visite, 1'a paru la Yeconde fois avoir fait assez de proutes.
La u!asse supérieure ne donne que tic bien inédiocres resulats.
L'école de la côte St. Lonard. autrefois bieui lene par Mlle Vé-

nå est ma:itenant inférieure à Cu qu'elle était la niouvelle initi-
tutrice mîîanîquîe de inéthode et d'éiegie. Les commniissaires -Out
animés d'un bon esprit ; et le' comptes ont été tenus par feu le
capitaine Dubrouil d.Aîs titi ordre parfail. La coiiinisüO-I a fait
une granîde perte dans la personne de cet lonnête et zélé fone ion-
naire. Le total des élèves est de 1 M.

Rivière des Praimies.-Il y a deu écoles éléalmentaires et une
école unodèle, dans cette municipalité cette dernière. diriee par
M. Rivière, donne des résultat. satisfaisants. Celle de Mlle Lé '
cuver est reiarquabeenteîLAt bien tenue. L'autre école élémentaire
est inférieure ; les trois éLoCes réurti.-set enîsemble 1-0 élèves. les
comptes sont bien tenus.

Solt nw.e lUcoUeIs.-Il y - dans celte mtuîîcipalilté inq école
et 192 élèves. L'école des garçons, iélicé l'ai passé, est aujoIr-
d*'lui mieux tenue parl'instituteur actuel qui, par son énergie donine

tespére de plus grandls progrès. Cette école manque ecoe d'ordre
et de lisciptie. L'école des filles, tenue par Mlle rpi, n
laisse rien fi désirer ; le français et langlais y sont enseieiös avec
rnóc"thode. Ls' autre ecoles amsi queii ceil le dec- lai mtuenaii',c

coninlu issaires et us A Vi es de ette nunipal é eritilt égale-
ment des éloges pour le bon esprit qui les iuiiitie.

S1e. Gent i'ire.- Il y al dains cetlulei unteiîlil11e a'dit
dû lillt-es d1ili gét 1,r les Stru'uî de Sto. Auîe, et troii écoles éèl-
tienîtaires, reélinissalit 2l ièves. I .'acaîmie tsi tout ce quYvni
peut d sr de nieux, une s ig iscipline y assure à la lois I iî
truction et l'éducation. . 'eolc du villagu est bie n te lnue, le
deux aute uoiqu'assez bounes, laisant enr beaeCoup li le -
suer. Les comptes sont bien tenus.

Jluinic ipilité di h<ut de .e'ucrière.-Il % a latis ce it
muniia till une école fipt 1uuietée par 30O vlòve s, tr'op peu assidu
pour poluvir faire du raînds progrès. Les comptes !«xît bien
tonus.

Poite ClîireC.-îîun nîundiepalité possède unoî ècîî.e inad&le
de aIrçns dirigée par.s Frères de Si.. ph, ine acadéinie de
til le cod it par Aes Saurs de Cla gré it d Notie an',
et Iuatre éeoles élénentaires coinpîenlanltt en tout 2.50 élèves. l

tas(es du Pacadénieiu sîli condlteavec le plîs grand iiCcê.
,e regrette de dire que celles du Pcoe-mode le orn pas ce
qu'elles devraient être. Les eiîses sont faib lis leur ensemble
comnel dans eurs détai et tres inférieures ;î ce qielles étaiei t
les aines pasiées. Lécole de Mlle Clêment est très bien icite,
le s autres donnent d r a st ats. Les IIi ttriv
inèritieraiit d'âtre inieux' rétrilbuée-. Lescomptes de see te-
trésorier sont tria arriérés.

it1 clatii (li -voyage de Son A t e 11jilc l e
Plmdce eCl (i lts en miiierlttque

is A. UT-CA'SA DA.

hiaut dû- Saut, sont assez bonnes, mais elles pourraient être meil- LSue
leures. Les comptes des deux rrnicipalités son1t bien tenits.

Le lendemain le Prince put être témoin ldes protuesses acroba-
corT: DE JcQU:s-cArt:. tiques pre.tîp' iieroyables de Blondulin, ,qui traversa le Ileîuve a-

dessus de 'abimne 'en face des Clutes, portanît titi lionitu esr ses
Si. Lait rent .- Cette mnticpalite possede ule acadéie hiabile- ipaule , et qui etisiite, monté sur des échasses fit sur lu câble

tuent dirigée par les Pères et les .rères de l'odre St. JoseplI ; tendu I'îiiu rive fi l'autre les exercices périlleux auxquels on S'est
cette excellente mison 'applque donner i, ses élèves une édi- longtemps refusé -â croire eii Europe. Quoiqu'elle ait piotesté
cation pratique et îles connaîssancees tsuelles Elle fait le plus contre ces héroïques extravaigances, S. A.' . crut devoir donnergrand honneur A son digne fondateur, M le euré St Gerainî s00 au ténéraire pxeti frciçais. Le mme jour le Prince etdoit les quarante et quelques années île mimtiere ecclésiastique suite lirent toutes les excursions die rigielur fi lati;îge des
lit été si utiles i la religion et à la société. L'académi les filles touristes bien renseignés et bien ilirigés, descend(nt lerrire la
irigée par les Sours de Ste Crois, dont Je couvent de cet endlroit vaste nappe d'eau sous 'Table Rock, paisant ain pied de la Chute

est la maisomi-ère île leur ordre en ce pays, contiue à su distin dais le petit icaitîier lta Vierge du Hfroilldrd,I the Alaid oJner par ses succes. lle coropte plusieurs élèves des Etat Uns. the Alni." Le dimnele, ils entendirent le service divin IL Chip-
lfîein qu'elle nue date que depuis quelques ainnées, elle a déja i p[ wa' ; et le lundi le Prince, e culloupe. passa du côté nîméri-ieurs :ieeursales dans tPautresý paroisses. St. Lautrent possè<de de cain, où la foule le reçut avec des acclamations enthloiusiastes.
plus six écoles élémentaires sous le contrôle des coînunussairee. La S. A. I . traversa aussi la rivière sur le pont suspendu et ycomumission n la pas de maison d'école qui lui appartienne ; il en reçut une arö.se, qui fut présentée par ' lon. W. Il. Merrit
resulte que ses éeoles changent de local chaque nnée ce qui nuit au nîortides dire (Jeis de cette enitreprise.
beaucoup aux progrès le l'éducation dans cette paroisse. Le Le 18, mardi, le Prineu quilta Pllôtel Cliftoîn où il était des-
nombre total de- élves fréquentant les académies et les écoles cendiî et hxrtit pour Queenston. Ce départ se fit avec' beaucoup
catholique e t le 3s6. Le seerétaire des commissaires reiplit dPela, ti rtit r du can n et en présentue îPun grande ule dle
bien ses devoirs. L'école leslissideins est dirigée par M île Phliil- Caniadire et dC féric s. Ce it la seule iénstratiot publi-ips nstitutrice qui mérite certaineinut tuile nentioii honorable, et que qu'il y eût aux Chutes, où S. A. Il. vécut dans ute solitudedlont le travail assidu est couronné là succès; elle est fréquentée et uit reapos qA'ielle dut bien goûter aprés tontes les fatigues les
par 25 élèves. Les corptes sont bien tenus. innombrables corvées oflicieltes qu'elle avait subiesjusgi.

Ste. Giüne du Bou de l'Jsle,-Cette municipali té a troie écoles Depuis le l'ère ennepinqui, lie renier, a parlé les Chutes
cornprent105 élèves. Celles de AllIes Tasré et Fontaine sont. di Niagara (1), jusquil Mv. Woods, le correspontdant dit 'inties,
bien tenues et font honneur à ces institutrices.La troisième école (lui eUmploie plus le vinîgt pages de so livre à les célébrer, il s'est
a été fort négligée depuis tua visite dejônvier. Les comptes sont écrit, tant en prose pu'ien vers, Une folulle de descriptions de la
assez bien tenus, mais la municipalilé est endettée par suite P'ut grande cataracie. Le Père llennepin paraît avoir été plutit frapp
procès itîtentet inicoidéréînent par d'anciens coiru issaires. d ce qu'il y avait d'eflingant dans cet cenfer ls ee de la

abeaucté du poetacle. Voici sa description et jios lecteur; trou ve-Laciîî.-CttemnliIeiîalié a qulatre écoles sousm la directuon roi1ai ot>ciii tnx ni 'uettr ipuîefas
des commissaires et une sous le contrôle des synridica disiden rontsansoute comme nou1, qu'il spen est tiré pou de frais
Les premières réonissen 163. élèves. Celle le Mlle. Roque Entre le lac Ontario et le la lre il y IL un grand et prodigieux
lui fait Ioeutent ainsi qu'à Mlle. Aissemn excellente institu- Saut, dont la chctîte dt'eatî est tout e fait sIrirene l l'a pi so
trice dont Ile. Roque avait été l'élève. Celles le M. Côté
et dl me Paré se fou surtoutrnnarquer phun( esprit dl'oerle et a

1 Otamin quiaat pênétri6 jusqu'au lac Ibiron (et passant par
t slg discipline dont e besoin se pai sentir sous uIurs a rivire les Otaous a certamement conu les Chutes le Niigarn,
óuesuu'oe dasatrie t1 dot otklui'il n'îest point probîable qu'il les eût viues. La curieuse carte (11ut

déesu é ela Cte St. l est trè faible., Il'i se trouve lats Pdition de son voyage faite en 10i3 porte au-dessusaussi dans t paroisse un institut littéraire. Lts nuutComptes soit du Lac St. Louis (le lac Onturio CLt noiu pas le lac ,t Loui actuel)bi en tenus. L'écolo dls disslent dirigée par un excellent is- lun grandî saulut d'cu, dau une rivière qui s'y décharge le lac erlé
titutetur, M. luOMas ln, est requentéo par 64 éleves. Les uust Il peine inidiqué sur cett carte.
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pareil dan tutt i eiver voit k. I t t l scle' Cest daa't cet endroit que de pasée mie des utte les pis
trouve îiliiîme enLcore deus royaum e utéJe ; ils n ti petire rnrquabes de la puerre du S12. Le g,érLral Brock y péril,
Il ie (e tie euni, sti[e de fort 1tIbl i t n dii e lue c ui dlit aites par- cmm antefoiWolfe sur les plaines dlA bralan au sein du jat

111 s iietoirc. Au momnent oi il toibait blessù à mort, les troupes et
Au lqcdl de ceýt frix sN <litv , t r de Nttii' iagara, qui l ît< ta ili ie <,'Q slancèrent aiu crdi ol I vengeons notre g nétal,", cqu'un deimqunrt de tn- de' laîrI:ur. ns de rt fort plrofne ie de libtérci Penneuni. Un retnier monlent, étuvé Jla éimoircertaius enidroiti. Elle c4t tonnie si rapide au%-dessu1s du grand sat ilèeli . ltlei éor

qu'elle eiîntiuine voletment :ttq i rteîî bte avatus guq IL vnlent lu heros, tut détruit i 1810, par quelque Vandale inconnZu qui en
travrser pmair aller hturer dans tes t-rra qui sot nu-idelà s g n ,it saiuter ue partie au moyen d'une mille. Une colunnie pui

puiseint résister à 'in force le en% ciirs. Alors elfrs sint dirgnie enco e de i grandevs tetnments dont elle rappellu a ti-
de pIusle i-ntsi pics de hatit. La vite Ie cet ic tilee1u mre tutit omnticieu, ait noyn deune sousciption natioiale, eli
est eliiitrpoée e i dd le uitaslaepui d'eau tt ilo5i' eu t Vv, te rrminée et liatgutrce soletellernt dans le nois de
%me ti e ton talusati milieu ls e-aux qui taliI nt It' , ttte graInotdI' SepLenIbru 1859. Le cit lie ce nouicau tmonument "élève i
hliutir q'cilt e t tbotiilliinet d1-i La nir e t i hunid le Itu pa plus de £X2000, Il e c'miaplJosi dt

ie élégalte colonne corii-
p~uvanîtabliE lles ut leu boruit terribdlî l lrt que ItL, onlerre. thien stir un piedestai orlé de lias -retliefs aux ittru anglei de

Quand le veut soile eu it i gne:tl - t efroyable mg inentà l la " sit de liuts qi soutiennet les écu.ssois aux armîes
huIS de îîîcltute li' RòvRr. du hlroî. La hauteur totale et (le 190 pieds, y compris lui statuetDepis (-(' groiiil s,îîit ocaLt-i llei ti iI t.ii r" de N itîgirtc Z'P jt-tt, < dj eL(ralt, qui ,th' 'Cîî- let ii n gOicl e stu s r leu PoLIt mean

surtotit pueniiit eiuir liùtjugt, ait Grou hocher, avec une riit ia re , a u
tIit-tit extraorinairnaiii uit dux ntre lieue, jîicqu < i0 i7 pt la min droite 'etidle et tenant le ton, isIgne

lac Ontari nrrtine l'imtuo i ité 'e ce -grandcuriant Ee rttentit. classique it conunandement. Siîiusi li base, dans uneu voûte, Oin a
I Depuis Le t 'irt dt Front-net un pouît aller e-i hatoii ' elii sur tie graind p ac deu sarucphaes le pierre qui relnierment tes restes de
bâtiients jIsqu'a piedt duGratocer onit nous avii lar1l. : Si r tanc o eteon aide-le -canp le colonel iicdonnell.
reicr est à l st duit. hé de, li terre par I m Rhivire de Niagara, a Oit uviuit a eisi s le nontiu I, it nmplet lors de son
deux,1elieu8 du grand Saut. C'est dans dux lieqton est ob'i ia urat il, et S. A. R1. y pinça soennellue neti t dernière

de fire te portage, e t t a hre le trangîrt lt-s nîarc es. 31aile p err, en préeied-c cie 160 vetürans, qui ot servi dans lit guerrechtiten y t t uit Ilyv a flirt peu rIrCs et ce stlem 18 l'2. et parmi lesquels on reiariit Sir J. I. Robinson, jige
et on' n spa ; lei chf ih liatt-Catiadt, Si r Allan cNab et Sir Etiendîîe Taché.

Depiille grand S:nit ju a u-lier qui est A l'Ouestide la :vier l'e prenier de ces i t P'adresse sui'ainit
île Ningn tes deux bords de c-tte rivire Font d'iiune lmuteur si prod
gieilc qu'on i' fréit en regIIrdant fit la riiluilte avec laduelle le Qu'il i:iW As Ie Jcllo'
catik de cette rivière coient en bas,i Cani e grand Sanît dLe Niagin,
qui ititerromtaît li lnavigatioaion potiurrit iler avec de grande bar I u ill 'ldu petit notmbre des su rvivtants de la mailice volontaire,

%t in'mme avec .dis navires, plus de qutre-eenvinie leues -en It- ii tida il repousser l'inivasion îrangüre lors dû la dernière guerre amlé-
Versant le Lnc del11hirt10i jiiiuiti'ttiL bout u l'nc dtisllieois. O ut-it ricaine, sont accourus desdiversesparties de ces provinces pour souhaiter

dlire dle cs Liics que ce sont de petites iets d'eil douce." (2) li bienvenue Il Votre Aitese Roae Dans le long espace de temps
qui 'est écoulé depiis cette époque, beaucoup de ceux qui ont occupó un

Lors duii voyage lu P. lleîlmiepitna îîature uielilte u ipaysae rang lus élevé qlue nous clans t cLernliére guerre et pris une part plus
der i't lonner à cette etrveilu de la nature unle aspect i beaucuIIp reiiarquiable lui, cette lutte glorieuse, sont maintenant disparus de c
plus teraible et gr:ciü<iuse quis ei'lui qtLelle coliseve autin. inond. Ntul ]outite que s'i le tr eût été <luiné de voir le jour ci ce
Rlien cependinttn peut Halcr nMil iß nlice tiui speelaele tel pays deViit rCt'evoiri) le de'seendlant dcll pieux et juste monarqIe qu'eux
lue nous le voyîon-s encor! Il a tnis lt icorne bien coniiu de et leurs canirttles avaiert servi, et dont !s avaient appris ià vénérer

lt clütc l latis le paysaiqiI'eture tin e iciatse i iiî les vo' tus pItbltqiues et pri vécp ils n'eussent étà lielreux de se joiidre
ui s'est subtituée a la frrir qu elle dut iirIlle t tement ier nous dans ce- momtent,
aui premiers Euéens qui hi vireut. C'e (pie l'on peut dite 'ons dlevons toute notre reconnsiissnce à :a .jestdont la bonté

te ieux peit-être vin Soi lio tintur. c'est gneOn il n'est point par- nous ti valu l'lhontieur le votre visite et nous nois réjouissons eu
veau à Venlaidili ni a ainoindrir, par les coiistruition i le lotit songeant que t'îout ce que V. A. Ilpiltîîu voir dans cette heureuse ir:

iet d'use uvais goût q'n iiiy a élu''s tout atutour. La veinte lui permet ilittenttant dt'pprécier loiituuurtan ce uli domnaine qui a
stet conservé ae la. couîonne l'Anglete'rre, par le résultat de la lutte aClit clébre d ua i i ait té focit est etepfr celle de laquelle il nous t été donné de prenidre part.

jetées par Jauteur lai Génie tdu Chritianisme dans ce linue Votre Altesse lcyale pourrat ei mitme temps juger de a dette iini-
tes mitll'ies <I i oyagerse d t v-' îercns Ct edroti, cO nienseu qie l" trite Britanquea cottrntractlée envers Ait mémoire decdes m iers île soyageirs s onît dlirigs v'ers et nitit c'tto inotre héros tant regretté, le général Brock, dlent le noble cSur n'a

rapide esquisse h plin fait pour la réetaition ( la aitaraet po senti nuhle défailliance aui ioment le plus sinistre d'une lutte inégale
lotit lie qui cin a été dit deiis. et îet alIparenice désespérée tinîîdis qitau contraire, son exeiitul et Su

Nous arrivamntts biieitôt nu iord de la cataracie, <lui s'annonçait par miitrer et tous coament le courage tet lt habileté pouvaient suppléer niu
dc'atreux mugissiements. EIll est foriée par lu riviére Nia ari, i nombre.
sort dlu lac Erié et se jette dans le tc Ontario; sa hiuiteur perpendictu Sous priont Diti qu'il accorde à V. A. di. che longues années de
laire est de cent-qarate-quatre ieds. Depuis l lac Erié jusqu'ci saUté et de bonheiIcun, et que sa Providence daigne vous giiter daîîns les
saut, le fleuve accourt par al petite rapide, et au moment de la ciute seiti:rs qrua suivis notre binnitimée et bien vénérée Souverîitiie, en qui
eesit nioins unl fleuve qu'une miuer, dont les torrents e prtsent i îc le monde entier vo'i un illustre exemple île toutes les vertus quIi peu-

bouche b>aunte d'un goeiit'.. 1n tit.tuiriie e u divisetin deux branches vent ajoiut-r i la dignité du rang le lus élevé, aider à soutenir lt rs-
et se courbe etn fer il cieval. 1 între is deux clites aiice tie ule toubilità d'uine iosition pleine d'auxiétés, et aisstirer lia paix et le
creusîen 't desousn, qui puend a.c touis ses arbres sir le chaos des ondes. boilheur de l vie lotiestiqiec
Lit masse cli tleuve, qui i se rcii ite nu niidi, s'arroditiit, e 1'n' i vaste a tuti Liu
cylindre, lais se déroule et nuippe de ieige et brille itu soleil de otites S \ L a re idu
les couleirs. Celle, qui toibe au teant descend dals une ombre

rnyante ; oni dirait 'line colonne l'euii du déluge. lille arcs-en-iet Mîss uru-J'aepte avec recaiiiissance votre adresse qui dans ce
se courbent et se croisent sur l'abimeî'. Frappan t le roc ébrnaléi Peau lieu m'inspire attant dte tristeise que d'orgueil orgueil ai souvenir le
rijaillt eu tourbillons d'écue qui dé!cilt iu-dissuis des f'ris lia bravoure île es copatiotes, tristesse il la pensée liu grand lin%-
Commie les f'iniies c iLunî vaste e mbaseient. Des yiis, des nieî'Crs sni- br île e eux qui fpisant, pantie de cette téroïque phliatige, ont été ene-
vages, thts rochers tiillés il funne de fantômes, deorent lt scène. Des v'és au théatre dela Iratvotre de leurs jeunsaes niil et aux Occupations
aigles, entrainés iar le courant d'air, d et n tournoynt Rit foid i plus paisibles J'un cige plus avancé.
di goifti're' et des arjo.s sspeiient, pur leurs queus tlexibles, J'ti coinsenti avec plaisir ' ioser lit pierre angulaire le ce nion iu-
nu bout d'ne branche iatlissee, pour sltiri' dains 'aime les cadt ntes haeqt t ittiL ntion pe't, sins Iaser ses voisius, commniorer ses

brisés îles élnns et (les ours,'J héros l-urs faits d'anries et heur tible trèpitits Il n'y a lit nii triompe
rovocteri iion qui iisse raviver àianciennies animosités ; mais

Quteen ston, ou lu Pliice rîendit iiprés avoir qu 11ti lies Cheles seuleuentntlt noîle iritiat d'hoîneîd r à la imnoire dil guerrier,
de Nuigara, est tit des p!itits les pls lIv" cl tit le pays. Ot tribut d'iiutant ilus honorable que nous reconnaissons plus volontiers
y joit lun perleiv' úntabic d ta it côt li rivière lit bravoure chevailresue deceux qu'il a conmbattus. ,
ieaiss li Niigai-t riulo sesati 'u n vertt tire et froidI dte J'espéro que le Oiuada trotuvera toujours d'auîîssi nobles défenseurs,

t'autre côté, meéteileit le lac OttLario; ut iles cantpagnus sius fini et que ceux-ci nie chercherout'tas en vain uitti chef semblable ait gêné-
dlott lt vóétetatiot offru lets teintes et les niei s les phis varié nu lBrock nuas je prie te ciel.aveue égale ferveur pour que vos

.1-. -.. enfants et vos petits-enfants ne soient jamais obligés d'ajouter d'autres
(2) Voyage d1uL ' Loul ennephCI)il Asterdami 1704. Ont voit lnuriers àl ceux (ieu vous avedi vaillammniit obtenus.

<tu le Pre Ilei opin s'iî ai griaitiieient, exigéré la hiaitutr dle lt Recevez du moi ut nomit ti e lit Reine, les reitiercinients que mérite
catairate. ce o noutu témoignage (le votre fidélité et de votro dhéoumnut
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[.a Pritace et sa suite mntèrent ensuite au sommet liu monu-
ment, doù ils parent conteniipoer uin des paysages les plus grant-
dioses de l'Amérique ; et, après en étre dlecendue, S. A. Il. posa
aussi la derniire pierre d'un obélisque élevé à Pendroit mêie
où le général Brock tomba.

Peu de temps après, le lince et sa suite montèrent i bord du
steamiboat YXiiiuiernmat pour se rendre rà la petite ville de Xiag:ira,
qui lii autrefois,sous le noi de Newark, lacapitale dllaut-Canada.
Elle est située à Pentrée iu, lac Ontario, presqu'en face iu vieux
fort de Niagara, que le voyageur voit encore aujourd'hui avec tant'
d'intérêt sur la rive des Etais-Unis.

Niagara, dont la population atexcède guere 3000 umnes, envoie
cependant un représentantît iu Parlement ; c'est bien le moins
pour ue ancienne capitale. La petite ville, bien coquettement
parée, fit à l'héritier de sa Souveraine le plus gracieux accueil.
Outre les harangues officielles dit maire et des magistrats, le
Prince reçut une députation des clames de la ville, qui fuii oilrirent
ie élégante cobeille, remplie des fruits le cet endroit renomaué
pour ses vergers. Le steamer se remit en rote et atteinit bien-
rôt le Poir Dalliausie, d'où le Prince se rendit à Sie. Cailietine sur
le canal de WellantdI

Ste. Cathterine doit son existence, comme le canal de Wehlatid
luinême, qui 'lui a doetnnl a prospérité, -à M. Merriti, huon mrîîe qui
tut longtemps traité de visionnaire et qui lieureuseient, a vécu
asez ongterps pour que ses visions soient devenues, sous ses
yeux, le brillantes réalités.

Cette petite ville, qui a autiourdlhui cne population d environ
7000 dines, tie voulut pas oublier, dans les démoistrations de sa
joie, le principal élément cie sa fortune, t comme 'est le tans-
p ort dle la farine de l'Ouest qui a surtout alimenté le canal de
Vellatd, on eut l'idée assez bizarte d'élever un are de triomphe

entièreinent composé le barils de farine. On assure, et nous vu-
ions bien le croire, que ce singulier trophée n'ffrait pas un coup-
d'Sil aussi hétéroclite qu'on e le iiure.

De Ste. Catherine, où, entre auttres adresses, il en reçut une du
maire, M Currie, le Prince se rendit, par le chemin de fer Creat-
Western, à Ilamilton.

Etait-ce pour punir cette ville de cette proverbiale ambition
quaon lui reproche, qu'elle fut placée la derniére sur le piogramme
vice-royal, et que le Prince n y descendit qu'après s'étre éloigné
i plusieurs cenîLtines de milles Piouesî ? Quoiqi'iE en soit les
historiographes imnédiats de la pronienade vice-royale nous assu-
rent que e l'ambtieue petite vle comme on l'appelle, prit une
éclatante tevanche et que nille part le Prince n'eut une pluas
bruyante ovatioti.

Le llaire M. APKinstrey présenta une adresie à laquelle S. A.
R. fit la réponse soivaite :

Mesîcrs,-Uette ae est la dernière queje reçois de la part des
autorités tuniciliales et des corps publics dans les domaines de Sa
Majesté dans i'Anidriqiie du Nord, et je puis dire que de toutes celleu
qui en si grand _nombr 'o intot été présentées, elle nî'est , certaine
mnenît point la noins chaleureuse :par ses protestationis de dévoiement
à Saîlrjesté, ni la moints remarquable par la'îrderite sincérité îles

eSux qielle exprime à mon égard.
Vous tic sauriez douter dtl l'empressement avec lequel j'ai accepté la

nission que la tReine tia confiée. Cette mission est uainteituit presque
reailie, et ilne mte réste plus qtal ralportrr ù votre Souveraine et
que j'ai v , c'est-à-dire un entlousiasmc vtiiiîersel, une fidélité et ini

iatrittisme a tonte épreuve et jespère uss n bonheur et une pros'
îirt' générale.
Je2iblierai jilnais ce u'il iîa été donné e voir et d'éprouver, du

rant le court espace tde teinps oùt il m la été perrnis île 'ivre dans l
société Canadienne, et cette époqie sera toujours une îles plus belle
de na existence J'emporterai avec moi le souvenir et la reconnaiis
saîtnce l'une bouté et d'une affection que je n'ai encore pu mériter pa
auiicune de mes tictius, e je m'efl'orcerai constamment pendant le rest
île tama vie de ne point Tmte montrer indigne de 'amtour et de la confianc

ait l peuple aussi géneux.

lfranuillon erst aujotîd'lui, par sa population, ct'tviron 1,00
dînes, la seconde ville dli Ilaut-Canada et lit quatrième de toute l
provinco. Elle est située sur la baie dl ßurli;gton1 38 mille,
seîulemeut de Toonte; elle fit fondée cri 1813 ; et en IShI, sa population sm'exeéilait guère 3000 'mes Les rues sont lairges, le
éditices élcants et presqne toits bâtis'd'unie pierre, blainliatr qu
est clu plus bel effet Ily a deux grandsphôtels, lusieurs batque
et hoti nombre dc mtansufaîctures. Il y a aussi plusieurs églises
C'est le sige d'ut évch catholiqpie, dont Mgr. Farrell est le pre
roier Près d'Hlitnilton est lehtbîteau do Dtutitduin véri
table pastiche féodal, qui ne arinque tni de gût ii élégnce ce
a été coistrutit par Sir Allan Mc qab i? epuis ongtemps n
fait s résidencp m

Le soir de larrivée du Pritnce, il y eit illumiliatioi et feu d rtifice
et il se donna, à la Salle de la Socit6 Phnilarmoniqui, un concert,
auquel S. el. 11. assita le lendemain, le Prince visita l'école
centrale de la ville, it une adresse lui fut présentlée ; puis il y eut

rande réception àl Pîlûtel Royal. Comme c'était le dernier lever'
lu jeune vice-roi dans la colonie , il y eut ae foule plis
qu'ordinaire. Le reste de la jou rèe fut ernployé à une visite
non-officiel le at palais de erist ailoù b s' tenait . grandi expo-
eitioin inîdustiriteîle et agricole du fHa ut-Catalda ilà une collati n
offerte à S. A, R., et enlin à l'inauguration du nouvel aqueduc.
Le soir il y cut bal dansiune salle construite pour l'occasion ; Mdde.
DavidleNab eut lhonneur de danser le premier quadrille avec
le Prince.

Le jeudi, 210 septenbra, le curtîy"e royal se rendit en randî
tenue au palals de cristal, et le Pritnce y lit i nauguration solen
Iell de dPexposition qui, surtout sos l rapport des besiiuü et de
certains produits at' ricoles, était, lit-on, au niveau le ce que tc
voit dc mieux dans ce genre, inétme en Angleterre.

La Société d'yrienhure du Ilaut-Caniada p enita aite adresse,
a laquelle le Pince répondit dans les termes utîivants

Me rsr,-Je (vous reniercie bien sincèrempeit de l'alresre que vous
enez dte me présenter ait sujet de 1'iautguiratioi de la quinteme expo-

sitilon agricole du laut-Ca;ada et je anisis cette occasion de retmercirr
les agriculteurs, les irtisaînsi et les termtiers rasseiblés de dimet!us
parties de lia province dans cette cité d'lliinilton, et de leur exprimer
ma recounissaice pour lta bienvenue plus que cordiale et l'accoll
encu2iosiate queej'ai n ças d'eux hier et aujourd'hui.

'Possédant un sol d'une rexinrquable fertilité et peuIlée d'une race
d'hommes entreprenants et in(diîstrieux, cette région agnicole est appele
à occuper aire position inportante par ses prodaiit: je suis hivurc :îv
d'apprendre que les améliorations que la science et lexpérience onrt
introduite aus dogrieun delaère-patrienot rapidemnent ado1-
tes dans ce pays et qu'elles vous mettent en état de lutter avec le pet-
Ille rempli d'activité et d'énergIe dont les produits par l'effet d'une fra-
ternelle emulation,sontrangés avec les vôtres dans cette vaste enceinte

La lProvidence vous a acconté cette nntée, ce lui est un si grand
bienfait pour un payvsî-une abondante récolte. je suis certain que
cette nouvelle a déja porté lit jo au sein de vos fiimilles, et qu'il en
résultera un accroisaseinent de riclhese et de prospérité pour cette
magnitique lroyince.

Mes devoirs, conme représentant de Sa Majesté, député par elle po tir
visiter l'Amérique Iritanninlue du Nord, cessent aujourd'hui nme;
tmais, avant de revoir non pays, je suis sur le point de larcourir, sauts
aucune is5ion officielle, cette contrée déjà, célèbre dont les habitants
s'enorguîeittissent de notre cornuune origine, et dont les progrès vrai.
ment extraorditaîires tie sauiraieit nous être indifférents, Avant îde
quitter le territoire britaunique, permetter. quic, par,votro entrerisi, je
n'aldresse encore une fois aux iabitants di Caenadu-Unii, et que je leur
fasse l'adieu le plüis arnical.

Puisse Dieu prodiguer ses plus rares bienfaits it ce peuple grand et

Vers ldeux heures de l'aprèsii le Prince quitta llamilin,
ait bruît d canoi, avec lttes les milices, les sociétés nationales
et tie grande foule de peuple pour escorte, jugju'à la are du
chemin de fer. Le convoi arriva tard dans lac soirée i Witdsor,
ville qui se trouve située ra l'extrémité sud-ouest du Hlut-Canaa
sur la rive du Détroit, au centre'dine popuilation française qui
s'y est conservée depuis l'époque île la conquéte, s'y est consid-
rablenent accrue et compte adajord'hui, dans les comtés de Keiti,

- d'Essex et de Latbton environ tinze mille iunes. Sandwich, ville
voisineest derpitis peule siége dlun éôchdont Ngr. Piusonnault

- tîntif du ilas-Canaia, est le premicr titulaire.
a Le maire d Wtidsor présenta ine adreselaquelle le Prince
i répondit ein peu de snots, emontant sur tit steanmer qui loicte le
r noin île la petite ville, SOn Altesse Royale la quitta, îitrse reit-
a Ire auxtal .Unis, ait miieu îles reres et tdes vives acclama-
a tions d'une grande foule cli peuple.

(A cinicurer,)
0

s Billetii de Pub t et des élmpre lx

l'uar , jintvier 1801i
tErdvrio>s Óit tes îde lai Nouvelle-France, (1 71) pour faire

suite aux anciennes relations, (1615-172) deux volituies int-12a xxvii
-e350 et 384 p t eix cartes gÔogriiphlqes. (1)

1) Les clires ronai acs avant oitrs idiqueint l ioibre
ldo ages marquées de cette nianlére en ta ateu i ila fini du volutime.

Ils sont ià cjoutbr Rt. nombre d paaies douti etu chiffres llrabes it,
ordicnirry,
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Ces deux volumes font partie d'une grande collection de voyages et les CanadIens -Français, Que lues eflerts que lions ftssions et quels quetravaux de la Comnpagie de Jésuis, publiés par des Pers de la temne soient nos succès, lnous devons nous attendre à ce que ces phrasescompagnie pour servir de complément aux Lettres éditinntes et curiëuses. stéréotipées se reproduisent encore assez souvent dans les ouvra-Ile contiennent les relations titi Père Ijalîlon, et le récit des voyages et ges publiés à l'étranger. Mals nous avons certainement lieu d'êtredécouvertes du l<ére larquette et du l'Pre AlloueC es têresant l surpris de cc 'ue, doiatt les statistiqlues de l'instruction publique,cument ont déjà été publis i New-York, sous la direction de I- Gil- l'auteur n'en ait point trouvé de plus récentes que celles de 1855 pour lemattg Shetcomme nous l'voni dit dans une livraison précédente Ils Hat-Canada et de 1851 pour le Iliais-tCain'da. S' il eût daigné cousu lter leétaient restés jusques la inédits. Ils manment a la grande coller- ainifiu Nerx1 journal publié i Londres, ou la brochure de. l Calit,tint des ltiplatlions des Jésuites, pulbliée il Qunt e aux frais du gouverne- *1ui a par assez longtempi avant que le livre cit été livré à limpres-ment, ct il est bien malheureux qu'on n'ait oint:pu se le-s procurer por i otbiIII enfi s'il s'étiiit donné la moindre peine & ce siijet, il eût pula compléter. Nous esplérons que le gîuvterten t pi'hésitera pint fcitenient se procurer les chiffres, au moins de 1858, sinon ceux detiaire impria-r c-es relations dans un quatrierneolie du meme format 1859, pour le eux sctions de lat Provinceet de lem emt-e exécution que les trois premiers, sinon Fwtovre dont
le pays etit se vanter à bon droit, comme d'un beau tiuniient Iisto- Loudres, janvier et février 1810.
rique et typograpiqgue, restera icoplète, et rrit par là même beau- e lPriœie of Wales in Canada tend te U nited State bycoup de sa valeur. N. A. Wtîoods. Bttdbur anl Evasn, .1,18 pl. et une carte.L'ouvrage que nous faisons lititetmni counaitre e tn lcturs con- ' W es, enrespoidut du Tiues, a publié en ti beiatu voltme,tient en outre nt iroduction de :1 pages, par le Il. rtin, itut- elrtre silferiiia, les lettres qu'il écriai du Cantla. Tout lecaent sipérier <le lia min dule Qî lebe et lrenter r eteuîr d t college tonde le saitles dseriptiois dle -et écrivain sont brillantes et habi-Ste. %aric à Nuntrail. Le sav at écrivain y e.ilse les eirronAtnes liment écrites, tioiqune un peii tYîîses, ses appréciationssinim<reintîs

it ont fa t iiterromitpre autr i l lila les r aitons les <Uit t légèreté tort caval re et parfois injuste , et a narration t
poetes point toujours correete. Le tracé (lit voyage dut P<rince sur la carte

javburgh janvier et février 1861. contient pluslieirs erreurs.
Sae M anat of modern eograly, mathlicia lysica ew-ork Mers 18l.

and iolitictl ou I ti ew plaii embrcing t oinplete develipinenît (of Ilte
ne-- ovft-s ofu te glotie, by the Rev. Alexander hietav inî-1 S.i SAi: : hlie Spniil Cavaliers, a Tale uf tle Morisi vars, in Spain,

an . lladávood and ioni." llitburght a ni Lontion. trinshtted front the Fretnclh, Mrs. Saillier, 202 p. in-2o, Sadlier
Cet iivrage tient le iiiîli-ti entre le gritnd traités c-t dictinair Notre très laborieuse coincitoyenie continue ses travaux, depuis

géographiques et les traités astinéaux écolo. Le (lroportions ldas 4t'telle a quitté cette -ille, avec la même énergie et le même ucc.
lesquelles il se retrme n ferait titi exu-celtit inititel ii l'usageîles Nous aimons à lie aoir propager, par stes élégantes traductions. les
instituteur. ce Seriit encore uit lion gide pour le, élèves <les univer- ouvres littérairîs de lae France, auxquelles elle parait s'attacher quei-

st o por n gen s nii se ep sbrnx qu elle Plsc de mêmtn par l'originalité de son talent eneillir, <and
defaut la counission <Petxamen,ýz pour1(s aspirants tiu service civil. elle le vent, pour son prop re comnpte, dIes irsbe mérités.
'Nous parlonsl au Conditionnel, Car nostronvons gu'en Ceequi regarde IiTii.I i irim i ére efrcn rilsurtoutle Cainadaet lAmérique, lonrrage andait besoin d nombreusesit article
et inportantes Ctoreitiotis, bibliographique tres curieux sur les voyages e Christophe Colomb.

i-t iîttlîurtlnte 5 crez i í rtd c g rn tm C elle titi m ois le mars contient u i travail sur la Louisi ne et entzedfr-ot etîe Iteez singulière cfncilenîe qua'î momur en o les clien té >nutres coipties-rendus, celui le la séatne clejanvier de la société sto-dle fer otit enttrepuris patrtout de fatirecoîeiri àe lat nav-igation »itîte- -l oi
rieure on pliie un traité de géigraphie entièrement fond surle rittqtu lu laine, o loi a it luliisieéurs essais et mémoires sur le s
svstètie des rivières. Presqe tILtes l-3 villes, et invariablement!le Ae n.
grandes villes, dit l'auteur, sont bties tit bord dle la iner ou près d'un Cicago, tars îsc1 .
fieuve ou d'iîtue rivière. Il uirrni njoitter que les clicins de fer '
itugnetinit asE7. so-enlit in oséri des grandes villes, t dtétriinient LOsrAv ite nr .%.o, Jounal dau Populhlions Friainans dnu
des petites, la règle qu'il post sera plutôt confirmée que détruite par rEditeur, J. S. PInta, typograph. Prix dabonnement
leur Construction. Les plus grandeile seront évidemment celles ln

qlui r lertposition, pourron réunirles deux votes cties ous flrons nos remercinents les plus sinceres aux rédacteurs de
locurrence faite par les cheins de fer à la navigation des grans cette nouvelle feuille, qm ont uen voulu faire une Mention tre s flat-
lIeures avant été partout bien moins redoutable qu'on ne l'avaitcru. t Joural de /nstruelion Pubque du 1as-Canda, et e recm

Lut gé logie, 'hîiitoire naturelle, et les scietces phltysiqlues ien général, 'uander ux uopulations île POuest
ocrupent qiis ce traité itt très vite etltace. la dispsition (les il -l longtemps que lous signalions lit publiraion îliitîe

tttreet lat charpîente (lît livre sount qetlquie Chose (le ltetittet d 'cri- feuille frcuase<c<gîlettsbbitrglt, et l'ti volt que le mlouvemtent iiitelîc-
gintl, et, s-ens 'oiiloir aepprouiver entièreutent le système suivi patr lait-tîeseirlaeruîîeîîtcIelepeçle iipaettttrIîîge
teuîr, nous croyons devoir le recommanîduîier et aîtttion eêrleuse île lott itex H tt-U nie. Nuissiliiot iio ttvîxcnrrstîil
écrivain qui "ntrepîrendrait nit nouvel ouvrage pédagogique sur cette sicces que méritent leurs etiorts et qte leurs taleits nous paraîssent
matière. d'ailleurs devoir lel r ats turer.

l,'ouvisraige se divise en trois parties.: io Gtéographie ithématique, Ottawît, avril Sol.
qui cat été mieux intitulée Cosmoaphie; '2o Géograihîie phytsique, 30
tdéograIiie politique. Cette dernlère compîrend 631:î pages; c'est la Cormtnutixa ni'OTwsrÀà Journalud jtti dans les intirits Frnco-Cmnadiens
livre il proprement parler; et les deux nutres parties sont les iotiotu titi c Cai eal
prliiiiiiutires. uts avons reçu les deux premiers ninuros île cette nouvelle feuille,

Nous en extrayons qielties faits et statistiques géinérales que lut- qui est dlu fornuitt île nos plus granitds.iotritautx françaie, et d'une exélct-
leur dit avoit basés les données les plus réenites-le la science. la tion typogralltiquie remarquable, surtout si l'on songe aux difficultés

surftce totale du glotte contient l197,000,000 titilles quarrée ; nit quart dontt doit etre entourée ine telle entreprise eti dehors du ]as-Cstmda.
seuîlemît de li mase solide du globe est eni contact avec l'atmosptère - Le courrier d'O1lutia partîtra deux fois par seninlîte, et l'abonnement
les trois autres quarts sont recouverts t'eau. 1iocénn et les iners occil. est de $.3 par année.
pent etvirun 1-15,500 tilles, lit terre 51,100,000. Nous l'avons déjà dit, non seulenient Pexistence d'un journal det:s

Mit avait cru jusqu'ici que le p rofondeur de l'océan devait être; II pe lent langue était un besoin pour les populations franco-canadiennes de
irès égale il l'élévation <les lîles hautes mtotatgnes. Jehþe'ndant les l'Ottaw, maits aijourd'hui que l'entreprise est faite avec toutes les
sotdages les plus récents ne idonnent point l'océaii ute profondeur garanties norales et uatórielles de succès, c'est pour elles titi impérieux
île plus île 25,000 pieds, tandis (lue l'ilirnayita 'élève à 29,000 lieds, -devoir de la soutenir, tuti prix même <les plus grands sacrifices. Une
Lt population totale dit globe serait daprès totre autour, d'environ tni telle (euvr t droit aussi aux symlathies de toits nos compaîtriotes, et
billion cinquante cinq millionis d'inldividils, repîartis cotmme suit entre nous espérons que lat nouvelle feuille, doit objet est de faire connaitre
les ivs iisions : Europe 265-17,785, Asie O,2,000, Afrique les iniiuneiss ressources d'un territoire appelé il exercer une si grande
o 03UO00, Amérique du Nord 39,08,230, Amérique di Sud 1,+t312; inflience sur notre avenir social et, Iolitique, se répandra dans toutes
Ai stralie et Océanie ý 21,i()000. Sur ces chiill'res, lie race caucasientie les parties duas-Canada
oui Européenne, irait environ 400 .millioins, li race mongolienne on Les deux premiers numéros contiennent, outre plusieurs autres articles
asiatiipuei 410, nillions, la race noire ot africin 80 itillions, lat race intéressants, une lecture le M. Ebrard sur les Caulois, faite devant
itulaisienne ot océanienne 10 millionîs, et la race aniéricitinte ou intlo. l'Institut caidien d'Ottaw. Cette jeute institution littérair Se déve-
amricaine 10 mnilliiis. loppe d'ailleurs et se soutiettvec un succes que pourraient envier des

Nous avons lit que Vntdunr livtit contmis beaucontp derreurs on ce sociétés plus anciennes. lelie ut dlotitun régiultèretieint e lectutre par
1uii concerne lAnîériqte et le Caenadît ; ces fanites ne sont certainement seîinin depuis l'automne lernier, et a su iiiteiresser de nomlueux
bas si grossièrès que celles qIue noti'o -îinl anglais et ,le Ciaadien aiditoires.
do Qtiébe oitt signalées d'riieèrnîent dans lune leçon de géographie Nous souhiaitons aut nouveau journal, et dans l'intért tde la future
donnée comme mtdèle par lin jointal pidagogique de Londres, mutais caplitale, et dans celui di pays entier, tout le succès que nérite sa
il yfa lus que ries fautes dilns le titîtnel qui noius occlpe on y trouve rédaction C'est déjàl.la quaimrièie tentative de journalisme français
îles injustices oit u mnoins <les négligenceu impardonnables. Nous in dans le llatîinttnita et 1tuoique faites de loi enloin, elles prouîvett lI
soulines pas bien .étonné: le voir qu'il réllùte la vieille accusation persistance dine idée, dont la réalisation est aujouird'iiu, nous lespé-
d'ignorance et cie mtanquie dI'nergio, lortée depuis il longtemps cotiro rons, nssutrde.
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or ril np ort aux afl ires d'I talle, <tn dérel'ppemi logh te 'tprogresir
d'tvénmntt q k iiguln i umnt1 nuit dt ce.s ghmdet. pise révolliutin-

L eonoy Er De l itx: Le gio r deu < Villeral, Uorînl n aIires <lu l ntious doiventt tüb r outir luir chî.tident présen t ut our
tique Caiaidien, souîs 1a 1 Domination Fra uçaed purde. J. r. leur ninélioraton ftture' j iptor-E:Iluia reipl etd tîtte Plc

traduit de l'anglais par E. L, De Beilefeu in-lSo.n lil X onuün il p Fa: llatti li utera dinoque
guttet Cie. ou son oitle nwiepnerot pas tenlis tun ieulîe donné, Vie ttiEmn

Les prié tared ' Ordre ont reprodni Cil ini joli iltileus et' nul et M. de C ur ?
roant-t tnî åqui fait éu aletueit hneur a I er et tut tra- Ce imêeit etrttre l1< k .1t rna aMitu prpe .a matrqît

dueteur. l3e diersles émtape de la erie irchae. que aupMhdla qu. isait,

IÂws A\reé ogie Cau liente. De puei îl res d'i les "utlaee frutidlit tetilit, 'ro ih bdernier

indigén de nr eécouverteqi àr )Lntré l par. 'riuipal et attendaqt de hi ages < Frre »uaitahian et uiti p due st's inuteli.

Dawscoit, traduit du Cnian Natuutit et iinoté ptitr le JurnAl de inercantile et e elle Elut on pacit qu l't

P/triudUePubHiter, inSe-o 2 p. 1 S gra,;.nte. 1-- Sùt técatl. t itill ? "% î:d<t . 'il pas qt"l t'ILvre
de \\ aSIigtonI e* dei Imraffl uhien eclq Car ou larr

R a été tiré Iu e:itempures de cette tra dnc An tit As que les a / i mtîíitunit n r4 i <t natr d .u t
intles qui Vacciomn pnugneti à iUn de ntos ollbhorateturs doit li ttu estic trol our tr ' e mitb&.ie rira t pi utt q i entt de' ?
ne perit poit que nous le ni mins ri iutit ' Ci

le répubtttliujig PixshL
Le navel état de ceo<s e h e i rate ir révelerla vitalit

dé léwénent fra;als dans h d es z u jurnaux de la Louitane con-
Peul e Reîe ensuelet nieît s r ce st d'inter d articlîs, i iIltrsit que ('spub tínsdontle hWreestpasfortet lkneami aé lle nlex contI

De quoi parler, u plutt de qtui ne point Irler dans e e Pete éir Wthou ne l't u é rni t e rteir d scrié où tal
lvue ? L'Europe, l'Amérique, et le Canadn vii r wtienh r atn ofrvnt liu b: u lsu avait jmq'sIci ragu . Le cef Militaire de jaen effet ime otule dt tjets m im ui s laisst qi' l 'eîillutibraî li holîîl uttiro

La question cependant qard, uiie î d eprer Stndert i es ordre s <lutes i
purs la qutstion:maine, si près de Ca Ëolutiorb i toutitetl dtii les mérllémes h tué i vt u lieu iescend d' u des lmilIes lis

jamais avoir urie soluttioni cur ul lrsen int tn i ivrA cll le- ti1itiî, plus nttt oc i g L N elk it Áti g ietIt i t
COnimi ez hs emisMilde la pai ,t smt e indiqttr que, toujur é i.tîSuri:ennt di lie .: MiyutMi m Poyin kerij luitt

en péril la puissnce teiniporellt de. j aiîrý ne îtoirra jaiiis tre rré' dii utrs hstilete yi'îfýar- l <tint teir 5lI il îperdit li
vocablemuetnt détruite. Cliilince du prtîesid b<uutnn: 0Oicir <lniipwionna de l'trmée

Deimis notre deriére ret vtt e r 1 Napil n nu mérice ilrin tdti in ti iu t tî lu neti <'e '-ri
sénat et un autre discours de )I. de Cavour datîs lu ltrltîietit Italie dtt Sud. 01 le dâne oLpe mnîtili uHirâtégite d tr
ont cependant indiqué Comme si n t u e lon1 u1u Tndia iure le SovAi t le Sil <iltérijul ina pris itur leu
jar les troupes françaises, que 'onu ent s à ttendr en recevoir la no champs de batai le, P Et tCl et du anada pont Ai en lioenriité

elle par chawqe nouveu steamer dont le télégrapie noua sigiera bien o r aeé u ti 'd ie unt e tirieient. Litd eran dîle dit l re;uré-
'arrivée. Lit seule raision de douter consiste; d'une part dlis lw et seit nltation b:d r t ppultion appiyéîe sur le reensetine do t le%

q Puvalent produit dans lesdenx clamibres les discours éb nlsnlt on rétIil tsa lie aso1nt lq s tt-åo tlicieleitienit Couimtl aic c5é cepardunt
cés en faveitru Souverilni Pontife et hs itpostets mninrités qui en on re reon;épouse jar la Oi ne nitrtciinire îqui li anti été
été a suite ; et de l'atre dans lintért <ie pet encore ivoir la l'tà tM 1 e lposée La tiutotéé isetée si tuteS sesfie5, e t
tique dle 'mperetur à conserver npied à terre nu cetntre de la péin lt position Pri' tar )L Cartier, ninie par toni eui denm s le

suleî, ippositin: lit u aiaunaa qui oit prlé ju qiei st celle d' un refus
Les débats sur cette grande quistion cii du rete donné aux ciibres psitif d'actdra i tentitde du lla CanaIl Lis délats sur rcte

françaises 'une ve Mouvel le, qui fih !Maisir S voir Quoiquellto sit iitotrute wmre prolong onut rrilulemet eiin del
veuve des Thiers des GiMt, des Montlemr <les Villua, dtrateu d termte qu'on vait cu 'abord pouvoir liii tisigritr.
qion n'entend plus qu'i lcatîdéîie, lie trihibne a retrouv ustie. partie atre lesz vcitaices le Pâues, Miclî tio législateurs ie t d es Ci

de son tuine e splendeur dejenes talepies d'venir y ttc tun, l y a i ults un journement de conventce, Sirsrévélés ln mme temps que dwanciens lItteurs e él "nti le de t t tannce olfi e aule décé du luchîsse d Ket , tUre dSnime le leur réputatin. La discusion a été en trs parties abtoh:- M4ijet la lle
nuent comme une tritgie titiqueDans lu sentt e Prmeetp on 5'est Marie Louie tictCire, dDn :lîess de Kent ct Strtliern, et dise dfait le porte-drapeau lit Parti anti-catoique, 31 Baroche y a relre. Se, drnicretille dle Franois Dite S, obturg <t auur deLéool,seunté la politique impérit Ie (ctétit le personnîge miystermx di drame) roi des ikiges était née le 1' nouù . Eîle épusa le 2 mbreilî
et IMM îde la ltoebîejaicqutelei, Itieckereto et hart qy uit défendt t r4tu t 18% A 9nd,dît pouvoir temporel li sInt suege, ce dermer ivc une bileté cvn clin épors eu seondas nocer ledu de Ket dtI e .ut k onun unisoi Uée et nu siucces d'aîîtît ptus ré que ses antécédents luttain <nfati la rinc l esi Cse Aleandri a Vitri, née au Padie% de tuckinghniParutage du satg-rohd et t l'iprialit. Das le Otrps Législati le 2 iti i
M. Jules Favre, a traité la question au point de vue républcain et ae Ele devint veue iue Feru<e fais le 2Z1 janvier 1820 et <'uCëIlaun rare bonheur; M. Hiiiut a défetd, piolitique de Pmtereur avec pour len dire, uniqutiten t di, Nid uetion ie t i lille judanIt lestilt talent qti s'est meme élelé juaqtà l'éloquence, et4 M. Keller, jeune dix-sept années qui réeédérent Paccession nu trône de notre Soute-djputé de l'opposiion enthulqite, at révélé liue atîitîe patrlemenire rine . C'es i la sollicitude t au évouement de tete ixctlet mèrd'autan t pls ortmidableu ijîl a su dire de rudes v'éritéto tutt en testant qle PEmire Britannique est redevab>le des vrtus, desoissancelaita lis limittes dui décormt Constituitionnel. et des perfecionut qi ilbltrent le reglnie actuel et le rutendent soua c

Tamdis qutil se re triempe ainsi dans i n usage plus amlt -t Srq r un d ps jl beaitix dî llihîtoire moderne.
généreux des lilertes pubiquest L régime unpérial ctitnue à subir Les couîrtIl l'' o i Ieine : ries thi I e ut ai' il
cnAssiuences d'unause fiuss lositioni î' l'extéiertr et i. sonrir à liut- ap ortéi vec lin, node tnnée la mar ii ue A Ii d<i Prus ont t

rieur les déliances sjirées par la trist affaiire-Mh<irs
On a voulu voir dans ce sinistre liticodinaneier comme autreuo l reprenire pur cette ptrinetse albe- 'aillerr a presquei tote

datts le fameux procès Teste-Cublère titi le es grands sedequi déanrs sogin I eneannoncent dans tit système lrédéric Utiillttme IV iit été il < itt'ligelteo quel
é l a t d 1 dA" butof

dt rt d i vuu et iterreui
lie la el t it' uiter ant u

Cependant l'ineiiiétiie générale <araît s'ùtricîln ut la uliu otu
ptuissnte, opétée par le développement des libertés pubqliits at dl agir
dans ce sens. La taetique de japoléon Hl aurait doe été eni ctda
doublement lireuse.

On a cru un momeut que l'Autriche alait tonber air le Piéo;
mais cette nalheuiruse puissance, si témtrainolana sn tgressin il y
adetx ans, a perdn depuis la seule bonne occation O elle ut pirendte-
st'revanclhe. tJ'éttit au motent où le Piéniottu méri du droit îles
gens, envahissait li royume de Naplee ut les ttd tLi Pad . oe ui s'est
passé tepis dans te roiamees D Siciles etiefaitque l arnc
n'efut. certaineinentainint iu aller au secours dtïVictrmmneed is
ce moment, indiquenît. assez ctairnient quel eût été le rêsilitat île la
litite,, Aujourd'îit l'empire d'AumtrIce nu peutqu reculir tutu catis
trophle qui deviendra d'aitant tls terribleu et i né vitable que 1nité

eante consolilra davantie1. a dirst dais tout ce qui ai

quels anni es il on eez£cIn re til om )-a -son re ci r nce t I
Pruisse lui hti siccdeaujourd'liii, setuns le iioni ile G uilatîe 1er,

était depis longtemps rigent dut royaine
Le feu ro était i'tnn ciracttre irrésolu et cti fait pour la lutte ; auissi

est-il probbille que lIts évéeentu s de 1848 ent contriué à préi er
l'espèce ddliénation dont il ,a été atigé C létait dlailleviu-s titoînhoe
de beaucoup dIc'orithnnîitles lîttres et les irts et I oin ti ie dle l

utt fule deIbons tmts et tit rita pleins tginalité. Il était iii 'li
1e5, ut était fgé par conséqIent le du ans.

Att tonient où näutertiiots cettd îetlte reIte, une calamnitt bienl
inatteUe vient du frapeTrO-mréal Une itinti ti a crnvert pri

l nart d cette grande cité; titi nombre entsidérable de futmnillt
pauvres Su ruseu t Stlgenemi, et beaucoiu de tuisons tc ctn-

îmrcedontles ningsnsn lu tét Uinné nt fit îesptes ö énormes.
C'est ildimne le 1 ir a epheuts di sit gte leas 5cess smt

itecunulées sur les quaisle tontgtus étnesy que W u orti ntt
un li et, renverani tois lis Uobstaes, aginodéd puurtie bit de IR

ville Lesiace ssubiergé comndt tont lu G riliatowni, ttin 'tie de.
ftuboUi gS. Joseph et St Antinuel toue la lonu îr de a ru les
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Commicîissaires, unic partie dle la rue St. Pi ail et ia riue Mc CGî, P-s- Uet établieencnt était au trefois pauvre et peu fréquetté mais
qun'à la hauteur ie la rue lcmcinc. WalLu baignie les caves du nmarché i aujourd'hui, gràss aux mines (ILed cuivre qu'on a découvertes, il grandit

Ucnlserours, (les feoètres claquet olapperçoit a1 lieni des quai une Vaste et 'cinie : vigouireusciecnt. Pour belle, cette place ie l'est point. Le
étendlue d'cat couverte le g ace Un grid i1ubcre de lbes tinux et d'.a91- territoire qui Pentoure ne thit pas voir quli iuciscre dIu défricheur v soit
Maux domesii' ont i Trois iommnies sur cinq pli montaient In ilicoreo fort aliimée. On rencontre ça et la dans la1 foré t quelques pièces

catiot se snt novésmmua ien nyabvit 0 é. les biteaxes cha- de terre culltivées, et des plurage's Prtuut Un v'itlie sucima et les
louplles et des capiotlîc iîtrcucrnt't lus quirtiers inondés et Voni fait Minîsi irbcres rabougr.it Le sol n'est las boti ce n'est té plus enlcacît qu'un
parvenir lux auvres gens réfugiéadai ur. greniers du li neules r- able aride, etl qui nei' vaut guère Ili peinte d'ètre cultivé. Cependant il est
Visions. A i te 'de 'eu qui distribueit e secs e trouvent le mire de' saisions Où il donne titi bon pturage et c'est t cet einvlui très pro-
M. Roclier, le juge tc police M.'iucl, et plusieurs piirtrs. uier dans bubleetipc'i; servira cdsIormatis.

l'après-midi le tolesin à iînc c'était le limrau dus ictur il c Les Vieilles inaisuis du hameau disiraisent rapidement pour faire
potasse qui brûli it aui miciu du quartier inondé. leurcusement que cet place à dcs constrcuctions nouvelles et pluis convenables. De grandis bati-
iuceîli' tiiut lientct irritté. .\ucji urd'l ii l'eac i baissé d'environ cien'tsi s'éc!évint de til oten parts pur iacîgasincs, ateli ere. blaitiations. Déjà
'niliti pociiew. Voiei 1i haccihteccr asicIcIs le Ileuve 'est eVé li riebessie cummence à s'introduire dans cette place, ju«qu'ici bscure

n doess d' si nliea haitiiul lciiat victoria, pieds à l'est et négligée. l'nliatt ces derniers imois, sa popilatiu a lc 'eiritre
duii lot, ' 2 il i'ot. Ilieri lierre î'ieis Place .l2rcues. daua moinc sept fois ce qu'elle iétait auparavant. Lcs signes de li prosI-

Cartier 201 p, 1 ti piues. Patmi Ice t'clittci inoidés -e ui 'lipital thé te îani'itestent partout. Les chaips stérile.-, qui se suraiecit, pour
Gléiéral des Sicure ri le CoIllIge II Montréal et l'îsurcce i gaz. aiîicci dire, donîués hier. sont aujouid'hui urfortnis eu emplacements

Les élèvces o c ég' int été euigé, iés poiur piirze jours, teil'm aux constructions Urbaines, et leur valeur augmente énoriié-
qu'il faudra pour r lérer l suites de ce désasire. Lc ville est sans ment. Suivant le cours ordinaire des ichoses cri ce pays, le village de

gaz, et le scra ecore iîieurs jcirs mitu ecn prosant qucie réait toute probabilité ra bientt ville, et lia ville avec lu.temps prendra
se retire le suite, , Or on e ueot lire cm½n île tempis 'état racg le cité incorporée.

de cite-e actuel u cirerr cii c sait quand partira di tigne Il., Il Lis ilnes sout à lit distance d'environ ii deii-tcille cii vilîcige, et
glace lortiéc cbins le e audens d l rille. Pilusiecrs caipiagn.s à l'acest. Lia roue qui y conluit passe d'l bortd sur nu fonds bli, iaré-
Voisinrs siit égaleit Sicergécs. l cie grinde iînoiatiili doit i . agecx e t qui est en p'aIrtiivé, puis ell0u se continu ui eu plus
se souvienne est c'ie de i837 tclle t'aca rien de comiirae I cell- loin sur ciui terraiî sec etnblonneux A niiche'iic, environ se trouve
ci. On" trouet il Ii litivracict Iei d Séébr de noîr' jourral, l' ce graicnd band le sable <lui s'étenl Vers le icicti, un peu à l'ouest.
récit c'pru' ccux rie\ahi dvs <c \ qu é onî V iondcation cli tie arbre qui vienît le ntcilux ici, c'est pa ierucbe i tourbitce abondce du ns
cri 1 , 1ce 2

IV îlécîrnbîc ii r ine que dv'u u1I fait par M.de Mai ciieii', les marais, où croissent aussi! ti titre dl-euiies, des arblustes et des
le gouveriëNcr del allale planitr cur ili intiagi une ourde îplantes d Une physiaonciie cucriece. Cetic cégion îc'îrien<l de pittores'
croix dle buis aituil poria £ur .is éle quie. Un ancateur de la belle nature i penîsecntit jiamais Ù lic venir eier-

cIher ici. Le botainiste clij1ryiendrait qi se frayer un chmin l'travers
les sources, les chicoîtn icurcis par le fii, les tronçons de buis abattî, et
cariéS les ronces et les épines dont cette coitrée est couverte se crol-

NO V [ E il l S E'!' FA UTS DIVi, S. rait aszal ioeaeîipeiié le einieitniu par l'cctriit due jls
lants qu'il trouverait. Une boussole à lia ciinain, iiius avonses Nayé

d'explorer le désert cdont nous étions .environné, et cette tâche t-t cté
iassez' rude liour nous salle le plaisir de la iociueiité qui uous y a soit.

iTt r.s crtci: teini. Toutéfuis cios avons pu înous conccîitaice que la banil île de suble
s'étemiii ài travers le bois,-~ titt demiti-mille ecniron vers l'ocacidett-

D-epIiii le commencement de i anne, on < lalnoc ca.v ent bartillèleient à li ellaine de roches calcaires sur le bord'il de liquelle s
lu cort de 'lIsieurs ilciiics de h'etires fraiçais dVitce cer taice cté truvent eis inies, A ces inlices. di!ons-lu ici, ocn recounît que ce

ici ît'l. O 'est i'abcril lenry Murger, p e ie lit déplorable école dépôt minéral a lit se former sur les rives l'un alncient estuaire, lorqcue
'Aiîe'cl cu l 3 -ct qui e a aictprèsle jorniicx religieuau, t i éirait léléation dli continent.

rait it ccinn titei r c qu es ccm g res et l' tiliec dans leqel il ' Au I géologue cependant cette région offre beaucoup îeccouraîe
vivait n'aurienci le faire espérer ; c'est ecnuilce, M. Charles de ltiince.v ment. Les traces du cuivre 1u1i se voient à l sturface solt des stii-

nI cel lieurV et Ilbiles rédacturs de l'Ucnic liris, et autetuir chu tants iieci propcres -.àt provoquer îles exliérisices sériecis Plarmii ces
olsieurs uvrages historiques et littéraires ' 11un grand mérite. A cea masses rocheuses cui ont d' subir tant de clhctigenen on pucrrait

deux crest venucite bisictôt sI'ajlter colle I igie G ict l, f1'10 trouver quelque fositi an inoyen duquel il serait possile <ld détermni r
etnusIc4te' clét clg , le spirituel clroniqueur ui, tant sous soit proPîre avec excICtitnîde la posiiti oaccu pée tir cette formît ationi dans la grac nde

ii i' scs le dccnyi dle Piu'rre Drandc ai Sucnt déidc série sriecinc. Uci cel espoir sitlirait pour légitimer l'eniploide blicî-
c'frncit d e'teurs plu i icirose.uhniiîeacémit luii vni à cupc de temps et le traviil à cette mccivre. A mesure qu'ounippro.

peite dcc réparer une des lrt:cles qu cil9 le temps liti avait faitee, i ierdî cite du c liap de l'exploitation, on est averti pai lus allées et vceutes
un ses plus iiciec iieireslc ugne Scribe qu111i i 1830 iivait des voitcuresji transportent ie précieix mincerai dont elles sont chargées,

remplacé dans e <locte corps le loëte Arnault:auteur cle li fimiieiuise qu'on arrive dans 'enceinte 'd'une place où il se fait Utn mouvement
Fenillce céilelie, que tois les c'cifiits savent pcccr cuir Eugéne Serie iniuiel extraordiuire. Un iuntend les iartaux qui frappent de toit-
était né à a'ris e'n 1 91I, et était l r cnscqcentdans sa 70e, année. tes partsf et le bruit sourd et tounant le la mine qui gronde sous les
l uieurs fois millionnaire, il se fiîsait gloire d l'eorigine le su fortune coupe dii fi et du feu qui li font éclater incessaninment. Tout cela
et linait pris pour armoiries une pliume avec cette devise thl fortucîîa retenîtit ngréallennt à l'oreille et relève beaucoup l'intérêt le cette

el ierfctr. Son château die Séricourt lortu cette iiqtrilptioni sne. 3Mais suivez le chemin jiusqu'à l'endroit où il se termine dans
Lu thiéâstre a lîayIé cet %%site ciia Lescpace titi sécare le village du gisement cuivreux. De ce point iin

Vous cii p)a2nez, nerci, je vous lu dois ceut'é te. ri.ant tableau se déroule i vos yeix. Une clairière cdont tout le bois a
disparui s'ouvra clevant:voius t elle petit avoir un mille d'étendue, sur

be vaudeville et la comiiécdie ii'ievainIct point seuls coitribué à l'eu- uie largeur d'un demàii-maille. Cet espace est couvert de batictients en bois
richir, et le journal Il Siècle pava G,00iffl frcncs son ronaian Pliquilla érigés pour la circonstance, et de monceaux de roc brisé. Il est coupé
.llciagui. la liste des deîcm cle ce ioderne Scudéry occupe X colocn- sur toutesa longueur par des tranchtées, des puits, dles carrières profona

ics de li Fe cite ; il en a produit Ieasiicoil depulî Ut il des. Aci delà, sur le dernier plat, et s'élevint et une hauteur d'environ
ecoit core I en produire ; lorsqcue Ili mot ri I a surpris. Il a en, cent pcieds, se trouve une chaine le rochers jonchés del pierres cassées et

dit-on, soinc de donner i ses plûces dle théâtre des titres dont les lii- Iue tIes buissons couronnent cI'une Végétation mesquine.
tinleriréponidei t sans litcune à toutes les lettres de l'alphabet, e 1 cl
le Kosque, et XIcarilla. A cet endroit le larticleque nous reproduisons est contene la drei-

Oct calcule qtue soit répertoire se compose diplu (les d3 coniddies ct eripction des nines lc(Acton, doiée par Sir Willhalin Logan datis soit
vucilles. Qc:lgc légères (Icle soient ces pièces, c'est li uta îccitge rapport de 858,-descriton savante liiiiiiineuse, et dont l'auteur a eu

bien lourd, titnie poecr miionde-ci. l'occasion de vérifcer la remarquable exactitude ainsi qu'il le dit tii-
Scribe est mort subitenent, on pense, pcr lt rcuture (u ila cérisme mme, Nous regrettons de n'avoir tie place ici que' pour en tradire

Il fut treuvé nort dans cu liceru à la porte I'cin cie se amis. 011 rite les dix assages qui tvent :
bsenc cîcouip d'ctivres et de traits lie Isietfiaisaceco cld cet c homme célèbre. e ara t rbale dlirs lesits coustatés par Ilétat ciciel

l I fai t tout enc soi pouvoiriiour aniéliorer lia condition ldes aiuteurs des travatuc'excavation 1e le inerai dl cuivre et les matières
lctlvcres, et il a fondé lit I société les auteurs draatiques siliceuses avec lesquelles il est mêlé constituent ute pât île ebrche, ou

ct~in.ixN:W1 sci:ec:s. un conglomérat dont les fragments ont dtà s'accumiler pur suite lun
at' meissnciiit dans la surface des sédiments argileux etsilico-iagnésiens,

'iius c ilv 'AairoN,-UnI intéressant récit ciciso visite fuite au formaut les schistes et les masses dont cein-ci sot accoipagnés,
inec cIcoinr u îles r6qlaoeuecrs dii Cancadia, Naturclist ciil Golo- tandis que les sulfures le cuivre out pu se déposer par suila tie l'action

gist a paru récmeniit dancs ette icîPUblicaition. NoUs le relrodtiisnin de sources daslesquees le métaIl, <'ue foriuation ius ancienne,
gran rrle l rès avoi décrit à grails traits les principauetucroits anrait été entrainé ei l'état de solution. Ces mîines de cuivre pcraissent

traversés par l t'rone, depccis> Montréal jusqu'au vilege d ten cvoirltutes les conditions d'une ressemblance frappante aveu celles
station gii n'est (llgnée de cette, ville qulle d'environ 710 inilles, l'auteur ds Monts Urals, décrites par Sir Rodericlk: Mcrchison, si ce n'est qu'en
ajoute itussie les nminerais offrent (les carbonuates et non pas des silfucrss.
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no tDiis en soit, cett tclanse utiétale est us aucun doute fort ralit Ipler sez ficileient de harengs les lars do l'unropu et de

considérable. Déjà, après neuf senaines de travail sIuleincut, elle A m l'liérique.
donné près de 3f0) tonnes de minerai, que l'on suCpose devoir ontenir
environ 30 pour cent de métal pur. Cela représenterait une valeur d'ai - L'équipage de lat corvett tdé (iri éniaee nti ta naoin ulaa nittdu20 liu 21 coût lt u 'e.a~désigné généralemeînt siolts le ilotîn tle
peu près $4 ,000, pendant que les frais d'exploitation et de traislort îarr eic lail. t lu crut i'al ord s l une illusion d'ptioque ; llais vin etni
seron t comparativement minimes,-la d;ense du fonds noi cmise n:mt avec sainTeau puiseî dans ha mer, on reconnu t a le te'naîiten
ualgré tout ce qui en ea été extrait, la masse vi'bi e ie parait tVrI o r; é suil pent n nu' nantité consilrale d'an imealculnus umeunin v. ous
que modérément entamée." avon t iti qu nti an d'a h ue le phétnan

L'auteur donne ensuite de nouvenaix renseignements d Caprè d evait tre attribié à le bIruaî een dd, ces li'inalcules si eti 10a si
notes prises ptar les proprlétaires des nine, et s'a,îique, cri nombai a d rex qre l i pouvÛn i sép'er r clatéainulividuell ai u
i faire: connaitre 1'étut où celles-ci e trouvaient lors de a nel Les imireusqe alu il celle de a ruIr stellaire nal vite ie latéen
traraux d'excavation étaient plus avances; mnalgré cela cependant, la
roche ta inérale ne paraissait pas avoir diaitré. Il est lavis qu'elie
ne s'aioindrit pas à mesure qu'elle pénètre dans les couels ui la ren- u'cos c'xsuAers a
ferment, qu'elle existe à divers degrés d'élpaisseura' sier toute la ligne îdes
calcaires qui luai se1exit d'appui. -en France, nous Pavons ndit, lee nstteurs trouvent le n uoîv'ia

A l'époque de l'infiltration cuivreuase il n'c pa as itmprolbale quele tîny uter a leur iraie t ty t Lausi micre eion cire piles

perturbations et des clanugenients trèsconsiérali eturent lieu laae uLminime qu'ent Caniiclad, divers iuyis d'exiteîice. Au conbre de c,

ces couches, ce qui expliqule l'état anormal où elles Se présenatrnt ujoiuir- moyen figure principailment oniid e i élev des aaleillcs.
d'lui. Ce n'est donc qu'au moen 'exiences q gn'il sera p sibIe e E lis petveit fourni r sIi à n liur intelligent les iegs de

préciser le véritable caracrèri' de cette fornmation. L e cuivre qu'ele donner il élèveli plus iutérean'aaate - et, si elle i'étiît pas entoure

renferme peut exister en rîuantités exploitables ilait:s toltu lita vallée de préciaiutions, la Iaus pioan.da -'rles ,''O ie no111irdlt'.c Sfoiis
d'Actor et d'Unton qui formerait niusi ue des régions du monde les croyons daic rendre serea instiuturs n re'roduaisaaut lie joaurnal

plus importantes au point de vue minéral. Mais pour être inégalenaet l' iceur,le ssegeuieiit extra d'un livreie feu aM Amaiary Girud.

réparti dans ce vaste espace et Ie se trouver en unldrariance qu'i c'rtäins ias ajuterons qie, dans ertines p llarta d district dle M1'îontr alil, sur-

endroits. le filon Cuivreux ne laisserait point îtl'ère, méime en ce cas. tuit dans lie Jt'ibaca de ti tatie a e font le bunrevenus

d'une grande valeur. Un travail habile et judicieux pourrait encore ave leurs rucheS
réaeliser de beaux protitsý.

S e op ratins i allaie t être Co nric des au nora dri a t Quel est à peu praqe l' rolaili de' abeilvs?

preir Chantier feront inieux juger de l'étendue et lua caractère des In. Inl i lrc eiiad oa oAarv exacteoiei
dépôts. Js mines d'Auton stnt bienerncidiaites et il s'y déploie lna soins que jindiqIC, parc e vous naen perdlen pas. Je vails établir un

graade activité. lautonîe dernier, on y dontnit dla, leliöi 20 calcua ur cent riches Cet ruches peuvent vous colter, i 'I freacs

personnes environ, hmme femnestet enfants. Le mniierai, nprès avoir La pièce, 2100 francs.
été préparé, était mis dans des barils i et des miies at la gare hi elle- Cent riailies feront àu momias cenit essaims niais il peuit sien perre,
nin le fer, près du village, des charrettes canadiennes paaieInt conti- en Mourir l'hiver ; naaitiiis .« ci) le ioiibre des essaimus ventas ài Muni

nuellemrent, chargées de cette marchanalise préciese. Une très grande irettonis-Cin le prix a 1) fre a ce qui fait Cd0 frnInc.
quantité de ce cuivre, que celui du1i laie Supérieur seul sarpisse en quea- ' Pour le nilel, cCmiIi e Une bonne ruch lieut rapporter dix Ilo
litti déj: été transportée à Botö livres de miel, que 1v9 plus faibles n'en donnent que deu.x livres, e'r serai

C'est là ine nouvelle source d'indistrie qui devra profiter iaoi-eeule- ci prenant le terme maoyen, six livres par charpue ruche, ce qui fait pour
ment aux particuliers qui ci auront fait l'exploitation, mnais au, pays les cent ruches 00Iffl livres de miel. Le prix moyen est depuis 10 jais-
tout entier. Car, ainsi que le fait observer notre auteur, toute valeur qu'à 80 frs. le cet c'est donc polr le tenme tnoyen 60 fra. 10 ceai.
tirée diu sol est autant ad'ajouté aux ressources communes q une cela i fr.-Totatl, l M5 frs.
peut faire augmenter 'emploi ai travail ft procurer à la f<is ltis de eî Le revenu sciait donc dle p'lus aie ciquante pour een ce qJoie u ae
naoyns pour étendre les opératlons dl, cemmerce et de l'agriculture. mau' semble iarite aona'aaiî s'occaaue des abeilles.

Les mouches a tmail ajoute l'.rriaeur, ne coûtent rin pui-
On sait que le goiv'ernement canadien n volé une snlime pendant qu'elles vont '.IMtrc irtouat, ai (le très grandes distanices, ne Sants

la dernière session, pour permettre ant directeur de l'observaire dencaser de dammage nulle hart. e plus pauvre pet. possader les een
Qaiébec,;e lieutenant Ashe, de se joindre ail'e édition américaine, qui 1 taines de ruelhas salis autre bien qu'un etit enclos qi'iVpîsse les Cola-
devait aller ait Labrador observer l'éc ipse du mois de juillet. he récit teair. areta dû noire climat L'est ipas une raisoîn qui doive cots

de cette expédition n'a pas encore iaru, mais tanti a t eapecier d'avoair des aleillei, puisque les ruches proslprent cn Russie',
Snicues en ai donné quelnses détails qae nois analysons sois lin clinat encore lus froid (ire le nôtre.,

L'expédition quittait Brooklyi, le 28 juin, et arrivait à l'eiidroit choisi
d'avance sur les côtes ai Labrador, le 13 juillet vers minuit, juste aur Un cultivateur du llas-Catinalia aclacta un jour i une vette bistilique,
noment où le soleil allait disparaître souis l'horizoa.. On ne plit s'avais- un baromètre, bien qu'il a'et connût pas lrécisénient l'uiliité. Néain-
cer vers cette côte qu'avec une extremetO précaution : il tn'y a peut être moins, il finit par y 'Porter unle grandi! attention, et le Coltaivarrrial
pas ait monde de parage où la navigatiobi soit plis difficile et plus adreriser nots apprend qu'en un aaul jour, grâce i ce baromtre, le
daîngereiuse, les iles, les îlots, les rochers sous-marins et les rescifs sout cultivateur leut sauver aisae quantité de blé valant deux cents liasitres.
absolument incalculables et lU où ces dangers fixes n'existent pas, ils Il avait lan beau champ île blé prêt Ce être enagranIgé ; notre cullivateur
sont remplacés par des bancs de glaces flottantes. La latitude exacte de désirait couper et sauver en outre une iièce d'avoine. Ayant jeté par
la station d'observation était 30') '18' moins quelques secetdas et lit lona. lnsard lia Vie str le amtre, il vit que le mereure avait Considéra-
gitude, donnée par le chronométre 1 I. u; m. 59 s.;oluest de Greenwvich. blemtent baissé, et, en dépit dia belau teips, iaqu'une temnête êtait irni-

A peine le débarqueineat étaitil effectué, que comniença 1unA t(emi<,tt e nente. Il luit toue ses hommes i leu're, et le blé fat sauvé e) :bon
de vent et (le pluie qui, pendant deux ou trois jours empcha alasolunent ordre, justement i la veille de la hapils Violente teiptle de la isoaln,
de se servir de la lunette des passagers. Julsiu'ai jeudi soir qal précéda rini eût cousiddrablenient endomniagé le grain coupé. Cet honie
l'éclipse, les nuages furent si épais et si persistants qu'ils emipéchaient maintenant travaille en se guidant sar le baromatre, et il sait si bien
l'observation des étoiles. Cependant, le vendredi, le soleil fit entière- choIsir la teniiératre lia plals favorable îqua'il sert lai-mmne de gidlule
trient découvert au commencement et pendant la plus grande partie de ai ses fisis.-Joua de fébec.
l'éclipse; mais des nuages passaient rapidement sur cet <astre et le
cachaient totalement pendant de courts instants: on craignit rnoilme Suscrc alel-Urtjournal américain donne les exce te slgge
quelques temps de ne pouvoir s'asseurer du contact final ieureusement fions siiau'ites sur la nercière le faire le eucre a
que )es quatre oi cingîI dernières seconades laissrent voir le croissant Si vousiie ntiites bouillir votre eait dérablnle nüssitet nprès
oriental du soleil entièrement libre et l'observation ài désirée put être sera coulée voas ne ferez pas aie boit sucre. Si Vousahissez cette cia
faite d'une manière satisfaisante. Le liteant she a e, le, bonheur sûrir, le chaudron dams leqel vous lia ferez bodillir donnera imte coaa-
en dépit de ces liages dle saisir in point de lumière et de fixer su posi. leur noire lui sucre qli aura in goût désagréable, et sera nuiible < la
lion dans ta'couronne qui entoure lia lune pendant l'obscurité totale. sitté de ccliiui eîi en feria a(Enge.-Ne laissez jamais brûler le.sirop sûr
Cela pourra ûtL'e utile plus tard pour corroborer les observations faiites les parois (les chaudrons, et nettoyez-les toutes les fois que vous lts
ailleurs, dans des circonstances plas favorables, sur les aparences îl remplirez.-Que votre sirol tC lasse pts plus d'une nuit dans les vnis-
ce rare et beau phénomène. Le point brillant obserré par M. Aslie seaux et faites-leassez épais poir qu'il y ait une ivre die sucre dMie
était blanc et non inégal, une pinte; irassez-le jisqu'à ce qu'il le'ienrne bien froid et en sucre

Quinze aurores boréales ont été obse-vées pendant le teuils rue idra intez-y ,un ieu de lait, et brassez-le souvent, Len tenant in fens modéri
l'expédition ; mais pendant ce même temps, l'électricité aaospérque sous les chaudrons, jusqu'à ce qu'il y ait de l'écume autour irenae
a été presque nulle. le 22 juillet il ' eit ille tempte de neige et du toujours garde rle le laisser braler. riassez le sucre jusqu'à ce qu'il
verglas qui couvrit tout le pont tIr steamer et enveloppa d'un vaste soit bien froid et sec. Ayez soin do ne jiaînais mettre du sicre
manteau blanc toute la contrée voisine aussi loua que lit vae poauvait cliatud dans des vaiseiax dle bos Si vous larene, toutes ces précan
s'étendre. Lors du retour on voyait encore de la neige sur les naon- tiens, voeus ferez aissurément du beau Isucre.-E re Nouvelle.
tagaic le long de la côte.

- . Tabinet dans lute note saitules variations sécubaîircs des mser
intérieiire" lus à l'lcadmiq des ScIences, expriIa l'opilont rîttuon Poair- rDes Paes il (air diili 'Liibe Sellel 1, nu St. VIIIcrtl, Ifl


